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Et il dit : Va, Daniel,  

car ces paroles sont scellées  

et scellées jusqu'au temps de la fin. 

Et beaucoup seront purifiés,  

et ils seront blanchis  

et ils seront épurés.  

Et les méchants agiront avec méchanceté, et tous 

les méchants ne comprendront pas, mais les 

intelligents comprendront  
 

Daniel 12.9-10 

 

 

 

 

 

 



 

  

 



 

 

Glossaire 
 
 Tétragramme Yod Hey Vav Hey, le nom de Dieu = יהוה

Aleph Tav = את => Yéshoua. L’Alpha et Oméga (en grec) 

Adonaï = Seigneur 

Chofar = Trompette ou corne de bélier 

Cohen = Sacrificateur 

Cohen ha-gadol = Souverain sacrificateur 

Cohanim = Sacrificateurs, pluriel de cohen 

Belia’al = Désigne tout ce qui est mauvais et sans valeur 

Elohim = Dieu 

Elah : Dieu en araméen 

Elahîn : pluriel de Elah 
El = Dieu 

Elim : pluriel de El (Dieu) 
Elyon = le Très-Haut  

El-Shadaï = Dieu Tout-Puissant 

Emmanou-El = El (Dieu) avec nous 

Gei Hinnom = Géhenne ou enfer 

Ha-satan = Le Satan, l’adversaire 

Malki-Tsédeq = Melchizédek « le roi de justice 

Matzôt = Pain sans levain 

Menorah = Chandelier à sept branches 

Menotot = Pluriel de menorah 

Notzeri = Nazaréen 

Pessah = La Pâque 

Pornéia = Toute activité sexuelle condamnée par la Torah 

Raqah = Incapable 

Shabbat = Repos du septième jour 

Shéol = Séjour des morts 

Soucca = Tente ou tabernacle 

Souccot = Tentes (fête des Tabernacles) 

Tanakh = Ancien Testament 

Torah = Instructions, Loi 

Tsara = « Lépreux » 

Tsara’ath = Lèpre 

Tsion = Sion 
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Tsitsit = Frange ou tresse 

Tsitsiyot = Pluriel de tsitsit 

Tseva’ot ( יהוה Tseva’ot) = Yahweh des Armées 

Yéhouda = La Judée ou Juda (d’où provient le nom « juif ») 

Yéhoudim = Juifs 

Yéroushalaïm = Jérusalem 

Yéshouroun = Israël (cf. Deut. 33.26) 

Yéshoua = salut 

Yirméyahou = Jérémie 

Yohanan = Jean 

[…] Les mots qui apparaissent entre crochets ne figurent pas dans le 

texte original 

(…) Les mots qui apparaissent entre parenthèses sont la définition ou 

la translittération de mots grecs ou hébreux. 
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PRÉFACE 
 

 

Le livre de Daniel – qui est considéré comme un livre canonique 

dans le judaïsme et dans la chrétienté – a fait couler beaucoup 

d’encre. Daniel est le seul livre des Écritures qui soit rédigé à la 

foi en hébreu et en araméen. Il y a une raison à cela. Il n’est pas 

étonnant de constater que le livre de Daniel, tout comme le livre 

de l’Apocalypse, est l’un des livres des Écritures les plus 

controversés, car il contient plusieurs prophéties très précises 

sur le Messie – sur le timing de sa première venue et sur son 

identité – et sur les royaumes qui allaient succéder à celui du roi 

le plus puissant de l’époque. Le livre de Daniel nous éclaire 

également sur l’identité du royaume et du personnage – qui 

sera au centre de l’Histoire à la fin de cet âge avant le retour du 

Messie – sur son jugement et l’instauration du royaume 

messianique. Nous comprenons donc mieux pourquoi Satan a 

tout fait, au fil des ans, pour discréditer ce livre. Dans le 

judaïsme, Daniel n’est pas classé parmi les Prophètes, mais 

relégué aux Écrits alors que dans le christianisme, Daniel est 

situé juste après le trio des grands prophètes, Isaïe, Jérémie et 

Ézéchiel. On ne compte plus les « historiens » et les « experts » 

séculiers qui nous expliquent – « preuves à l’appui » – que 

Daniel est un faux, écrit des centaines d'années après la source 

initiale proposée (vers 536 avant notre ère).  

Yéshoua appelle Daniel un prophète (Matthieu 24.15) et fait 

référence à son livre à plusieurs reprises, mais beaucoup de 

croyants font souvent plus confiance aux historiens séculiers 

qu’à la Parole inspirée. La façon dont Yéshoua a choisi de se 

révéler à l’humanité provient directement du titre même que 

Daniel lui attribue dans Daniel 7.13-14 – le Fils de l'Homme.  

Si le livre de Daniel n'était pas un livre inspiré et s’il avait été 
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écrit par un faussaire – comme certains s’efforcent à nous le faire 

croire – alors Yéshoua ne serait pas le Fils infaillible de Yahweh ! 

Daniel révèle à ses lecteurs des choses fascinantes. L'histoire 

principale nous raconte les mystères révélés à un prophète 

hébreu. Adolescent, Daniel avait été fait prisonnier à Babylone 

par le roi Nébucadnetsar aux alentours de l'an 605 avant notre 

ère. En arrivant à Babylone, Daniel et ses trois compagnons 

prennent la décision d'obéir au Dieu d’Israël et de le servir 

plutôt que de faire des compromis. Le Seigneur va alors les 

utiliser pour être ses témoins auprès du plus grand roi païen de 

la terre.  

La section de Daniel en araméen (Daniel 2.4b à Daniel 7.28) 

représente un petit livre à lui seul. Il est très probable que ces 

quelques chapitres aient circulé  à « grande échelle » au Moyen-

Orient. L’araméen était alors le langage commun. Ces chapitres 

racontent comment l'homme le plus puissant, le plus craint et le 

plus influent du monde de l'époque – Nébucadnetsar – se 

repent de son orgueil pour se tourner vers le Dieu vivant. 

Imaginez Xi Jinping, le leader de la Chine communiste (la 

puissance montante qui est sur le point de devenir la première 

puissance totalitaire mondiale au détriment des États-Unis) 

accepter Yéshoua et se tourner vers le Dieu de la Bible ! 

À travers ces sept chapitres écrits en araméen, tout lecteur 

aurait pu voir (1) la révélation du Dieu vivant, (2) ce que ce Dieu 

unique est capable de faire, (3) le témoignage de l'homme le plus 

puissant et le plus craint devenir son serviteur, (4) les 

conséquences du rejet de ce même Dieu par un autre roi, (5) la 

façon dont le Dieu d’Israël établira son royaume sur terre pour 

que ses serviteurs le possèdent, et (6) le timing précis de la 

première venue du Messie (à travers  prophétie des soixante-dix 

semaines).
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Les livres de l’Apocalypse et de Daniel sont non seulement 

construits de la même manière (en chiasmes1) mais ils partagent 

plusieurs thèmes en commun, et nous éclairent sur la fin des 

temps. Les érudits de toutes les époques se sont penchés sur ces 

livres pour essayer de déchiffrer les nombreuses prophéties afin 

de mieux comprendre l’identité des principaux protagonistes 

de la fin des temps, notamment l’antichrist et son royaume. 

Tout au long de l’Histoire, les érudits ont cru que Rome jouerait 

le rôle principal dans la fin des temps. Mais Daniel nous dit 

explicitement : « Et toi, Daniel, tiens secrètes les paroles et scelle 

le livre jusqu'au temps de la fin. Les multitudes chercheront çà 

et là, et la connaissance augmentera ». Si le livre de Daniel a été 

scellé de manière surnaturelle – ce que suggère Daniel 12.4 – se 

pourrait-il que sa véritable interprétation soit désormais 

accessible et que celle-ci nous offre de nouvelles perspectives ? 

Si tel est le cas, nous devons être ouverts et prêts à laisser de 

côté notre ancienne compréhension, pour lire Daniel avec des 

yeux nouveaux. Cette nouvelle traduction du livre de Daniel et 

les commentaires qui l’accompagnent ouvrent une nouvelle 

perspective, et propose un candidat autre que Rome. Lorsque 

nous regardons ce qui se déroule en ce moment dans le monde, 

et plus particulièrement au Moyen-Orient, il est possible que la 

nouvelle interprétation proposée ici soit la bonne.  

Soyons comme les Béréens, examinons chaque jour les 

Écritures, pour voir si ce que l’on nous dit est exact (Actes 17.11). 

Examinons toutes choses et retenons ce qui est bon  

(1 Thessaloniciens 5.21) ! 

 

 
1 Voir annexe 3 du livre de Daniel et annexe 8 du livre de l’Apocalypse. 
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D A N I E L 

 

 

Daniel 2.1-49 
Le rêve de Nébucadnetsar 

12 Et durant la seconde année du règne de Nébucadnetsar, 

Nébucadnetsar rêva des rêves ; et son âme3 fut troublée et 

son sommeil le quitta. 2 Et le roi ordonna d’appeler les 

magiciens,4 les enchanteurs,5 les sorciers6 et les Chaldéens,7 

pour raconter au roi ses rêves. Et ils vinrent et se tinrent devant 

le roi. 3 Et le roi leur dit : J’ai rêvé un rêve ; et mon âme a été 

troublée pour connaître ce rêve. 4 Et les Chaldéens dirent au roi 

 
2 Dans les six premiers chapitres du livre de Daniel, Daniel et ses amis 

sont les témoins auprès de la Babylone païenne de l’existence du seul 

véritable Dieu – יהוה Elohim – et de sa puissance. 
3 En hébreu רוח (rouah) – signifie « souffle », « vent » ou « esprit » 

(quand le mot est associé à Yahweh) ou « âme » (quand il est associé 

à l’homme).L’âme/rouah (psuché en grec) est associée au cœur (lev). 
4 Chartom = magicien, celui qui pratiquait la magie et la divination. 

Vient d’un terme égyptien (charath) qui fait référence à un outil de 

gravure. Ce type de conseillers et/ou magiciens étaient en service  

(1) en Égypte (cf. Genèse 41.8,24 ; Exode 7.11,22 ; 8.15 ; 9.11 ; Isaïe 

19.11-12) ; (2) à Babylone (cf. Daniel 1.20 ; 2.2 ; Isaïe 44.25 ; Jérémie 

50.35 ; 51.57) ; et aussi (3) en Perse (cf. Esther 1.13 ; 6.13). La Torah 

condamne les pratiques occultes de la magie (cf. Deutéronome 18.9-

11). 
5 'ashshâph = conjureur, enchanteur, envoûteur. Le sens précis est 

inconnu, probablement des personnes versées dans la magie et la 

divination ou l'exorcisme. 
6 Kashaph = sorcier. Signifie « pratiquer la sorcellerie », tenter de 

contrôler ou de prédire des événements futurs (cf. Exode 7.11, 22.17 ; 

Deutéronome 18.10 ; Malachie 3.5 ; 2 Chroniques 33.6). 
7 Kasdi ou Kasdimah = Chaldée, Chaldéen; descendant de Késéd, fils 

de Nahor, et leur pays. Il est probable que dans le contexte du livre de 

Daniel, ce terme soit un terme collectif désignant les sages. 

2 
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en araméen : Que sa Majesté vive éternellement ! 8 Dis le rêve à 

tes serviteurs et nous en donnerons l’interprétation.9 5 Le roi 

répondit, et dit aux Chaldéens : ma décision est ferme. Si vous 

ne me faites pas connaître le rêve et son interprétation, vous 

serez mis en pièces et vos maisons seront réduites en poussière. 

6 Et si vous me faites connaître le rêve et son interprétation, 

vous recevrez des dons, des présents et de grands honneurs 

devant moi. C’est pourquoi, faites-moi connaître le rêve et son 

interprétation. 7 Ils répondirent une seconde fois et ils dirent : 

Que le roi dise le rêve à ses serviteurs, et nous en donnerons 

l’interprétation. 8 Le roi répondit et dit : En vérité, je sais que 

vous cherchez à gagner du temps, parce que vous voyez que ma 

décision est ferme. 9 Mais si vous ne me faites pas connaître le 

rêve, il y aura une seule sentence. Vous êtes en train de 

comploter une parole mensongère et fausse pour parler devant 

moi jusqu’à ce que le temps change. Dites-moi donc le rêve et je 

saurai que vous pouvez me faire connaître son interprétation. 

10 Les Chaldéens répondirent au roi et ils dirent  : Il n’y a aucun 

homme sur la terre qui puisse faire connaître l’affaire du roi ; 

aussi jamais roi, quelque grand et souverain qu’il soit, n’a 

demandé pareille chose à aucun magicien, enchanteur ou 

Chaldéen. 11 Et la chose que le roi demande est difficile, et il n’y 

a personne qui puisse le faire connaître au roi, excepté les 

elahîn,10 dont la demeure n’est pas avec la chair. 

 
8 Idiome honorifique courant pour s’adresser aux potentats du Proche-

Orient antique (cf. Daniel 3.9 ; 5.10 ; 6.6,21 ; 1 Rois 1.31 ; Néhémie 

2.3). 
9 À partir de ce verset et jusqu’à la fin du chapitre 7, le texte passe de 

l’hébreu à l’araméen. L’araméen – un dialecte de l’hébreu – était la 

langue la plus répandue à l’époque. La première moitié du message 

du « livre » de Daniel en araméen tourne autour du roi Nébucadnetsar 

– qui il était, ce qu’il faisait, sa position dans le monde, le symbolisme 

que les Écritures lui attribuent et, surtout, le témoignage de sa 

rencontre avec le Dieu d’Israël. Nébucadnetsar va être le porte-parole 

de יהוה auprès des païens. Cet homme était probablement l’homme le 

plus puissant et le plus grand de cette époque. Tout le monde le 

connaissait et le craignait (voir Daniel 5.19). 
10 Elahîn = dieux. 
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12 À cause de cela, le roi s’irrita et se mit dans une grande 

colère, et il commanda de faire périr tous les sages de Babylone. 

13 Et le décret fut publié ; et les sages11  allant être tués, ils 

cherchèrent Daniel et ses compagnons pour les faire mourir.  

14 Alors Daniel répondit avec prudence et sagesse à Aryoc,12 

chef des gardes du roi qui était sorti pour tuer les sages de 

Babylone. 15 Il répondit et il dit à Aryoc, le gouverneur du roi : 

Pourquoi ce décret urgent de la part du roi ? Alors Aryoc fit 

connaître l’affaire à Daniel. 16 Et Daniel alla et demanda au roi 

de lui accorder du temps pour faire connaître l’interprétation au 

roi. 

Dieu révèle le rêve de Nébucadnetsar 

17 Daniel alla ensuite dans sa maison et informa Hanania, 

Mishaël et Azaria, ses compagnons, de la chose, 18 et pour 

implorer la miséricorde de l’Elah13 des cieux au sujet de ce 

mystère, afin que l’on ne fasse pas périr Daniel et ses 

compagnons avec le reste des sages de Babylone. 14 19 Alors le 

mystère fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit.  

Et Daniel bénit l’Elah des cieux. 20 Daniel répondit et dit :  

Que le nom d’Elah, soit béni d’éternité en éternité ;  

oui, à lui, la sagesse et la puissance. 

21 Et c’est lui qui change les temps et les moments ;  

 qui renverse des rois et qui élève des rois ;  

 qui donne la sagesse aux sages,  

 et la connaissance à ceux qui ont de l’intelligence. 

 
11 Chakkim = sage, homme sage. 
12 Ce nom propre apparaît également dans Genèse 14.9 comme le 

nom de l’un des rois qui amenèrent Lot en captivité. 
13 Elah = Dieu en araméen, l’équivalent d’Elohim en hébreu. L’Elah 

des cieux = יהוה. 
14 Ce passage met en évidence l’équilibre biblique entre la 

souveraineté divine et la responsabilité humaine. Si Daniel et ses 

compagnons n’avaient pas cherché יהוה avec ferveur, la tournure des 

événements aurait été différente. Dieu est souverain, et pourtant il 

permet (et même attend) que ses enfants bougent sa main grâce au 

pouvoir de la prière. 
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22 C’est lui qui révèle les choses profondes et les choses 

cachées.  

 Il connaît ce qui est dans l’obscurité,  

 et la lumière demeure avec lui. 

23 À toi, Elah de mes pères,  

 je rends grâce et je loue,  

 car tu m’as donné sagesse et force ;  

 et maintenant, tu m’as fait connaître ce que nous t’avions 

demandé,  

 puisque tu nous as fait connaître l’affaire du roi. 15 

24 Sur quoi Daniel alla auprès d’Aryoc, que le roi avait 

désigné pour faire périr les sages de Babylone ; il alla et lui parla 

ainsi : Ne fais pas périr les sages de Babylone.16 Fais-moi entrer 

auprès du roi et je ferai connaître au roi l’interprétation. 

 
15 Versets 20-23 Daniel remercie יהוה : 

- pour sa souveraineté sur l’Histoire,  

- pour le don gratuit de la sagesse qu’il accorde à ses saints,  

- pour sa connaissance comparée à celle des fausses divinités et 

des sages Babyloniens,  

- pour sa constance dans son dessein pour Israël.  

Ces vérités/réalités étaient très importantes pour le peuple de 

l’alliance qui avait été vaincu, humilié et exilé. Dans le monde antique, 

les gens se battaient sous la protection et la puissance de leur dieu. 

Lorsqu’un peuple triomphait d’un autre, on considérait cela comme le 

triomphe du dieu du vainqueur, sur le dieu du vaincu. Dans les 

Écritures, les jugements/les défaites d’Israël et de Juda étaient dus à 

leurs péchés, et non à une quelconque impuissance de יהוה. Ici, 

Daniel affirme la puissance et le contrôle de יהוה sur les nations et sur 

l’Histoire, ainsi que sa sagesse. 
16 L’histoire de Daniel 2 a une dimension messianique. Nous 

retrouvons le signe du Messie dans cette histoire : image de la vie, de 

la mort, et le chiffre trois. D’après Daniel 2.1-10, Daniel aurait dû mourir 

avec tous les sages de Babylone. La peine de mort est annulée, car 

Daniel donne la bonne interprétation du rêve du roi. La peine de mort 

qui pesait sur Daniel a été ôtée. Le chiffre trois (le chiffre de la 

résurrection) apparaît dans le récit : Daniel demande à ses trois amis 

d’intercéder avec lui (verset 17). La vie de Daniel est aussi une image 

du Messie glorifié qui est passé par la condition de serviteur/esclave 

avant de siéger à la droite du Père. 
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25 Alors Aryoc fit promptement entrer Daniel auprès du roi, 

et lui parla ainsi : J’ai trouvé un homme parmi les fils de l’exil 

de Yéhouda17 qui fera connaître au roi l’interprétation. 26 Le roi 

répondit, et dit à Daniel (qu’on appelait Beltshatsar) : Es-tu 

capable de me faire connaître le rêve que j’ai vu et son 

interprétation ?18 27 Daniel répondit en présence du roi et dit : 

Le mystère que le roi demande, ni les sages, ni les enchanteurs, 

ni les magiciens, ni les devins19 ne sont capables de le faire 

connaître au roi. 28 Mais il y a un Elah dans les cieux qui révèle 

les mystères et il a fait connaître au roi Nébucadnetsar ce qui 

doit arriver dans la fin des jours.20 Voici ton rêve et les visions 

de ta tête sur ta couche : 29 Toi, ô Majesté, tes pensées sur ta 

couche se sont tournées vers ce qui arrivera après. Et celui qui 

 
17 « Les fils de l’exil de Juda » = ceux de la maison de Juda, les deux 

tribus du royaume du sud. Notez qu’il n’est fait aucune mention 

d’Éphraïm – la maison d’Israël. L’exil des dix tribus du royaume du nord 

avait eu lieu plus de 130 ans plus tôt, en Assyrie. 
18 Le don d’interprétation des rêves et des visions de Daniel est 

parallèle à celui de Joseph dans  Genèse 41. Plusieurs termes utilisés 

sont similaires. 
19 Gezar = couper, déterminer, devin. 
20 Acharith (ha) yawmim = L’après des jours ou la fin des jours.  

En hébreu, cette expression signifie les derniers jours. Voir note 

Genèse 49. Cette expression apparaît 14 fois dans les Écritures : 

- Dans la prophétie de Jacob sur ses fils, elle fait allusion au temps 

de la Nouvelle Alliance et au-delà (Genèse 49.1). 

- L’oracle de Balaam concerne le renversement final d’Édom et de 

Moav par le Messie (Nombres 24.14-19). 

- Moïse annonce que le malheur s’abattra sur Israël dans les 

derniers jours (Deutéronome 31.29). 

- Le jugement et la restauration d’Israël auront lieu au temps de 

l’angoisse de Jacob dans les derniers jours (Deutéronome 4.30 ; 

31.29  ; Jérémie 30.7, 24). 

- Gog – l’antichrist – viendra contre Israël dans les derniers jours 

(Ézéchiel 38.8,16). 

- Israël reviendra et cherchera יהוה, son Dieu, et David, son roi, 

dans la fin des jours (Osée 3.5). 

- La montagne de la maison de יהוה sera établie dans la fin des 

jours (Isaïe 2.2 ; Michée 4.1), un événement associé à l’établissement 

du royaume millénaire.  
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révèle les mystères t’a fait connaître ce qui va arriver.21 30 Et ce 

mystère ne m’a pas été révélé parce qu’il y a en moi plus de 

sagesse que tous les vivants, mais pour que l’interprétation en 

soit donnée au roi, et que tu connaisses les pensées de ton cœur.  

Daniel interprète le rêve 

31 Toi, ô Majesté, tu regardais, et voici une image22 – une 

grande image, immense et d’une splendeur extraordinaire –  

se tenait devant toi, et son aspect était terrifiant. 32 La tête de 

l’image [était] d’or pur ; sa poitrine et ses bras d’argent ; son 

ventre et ses cuisses de bronze ; 33 ses jambes [étaient] de fer ; 

ses pieds, en partie de fer et en partie d’argile. 34 Tu étais en 

train de la regarder, lorsqu’une pierre23 fût coupée – sans l’aide 

d’aucune main24 – et frappa l’image sur ses pieds de fer et 

d’argile, et les pulvérisa.25 35 Alors furent pulvérisés ensemble, 

le fer, l’argile, le bronze, l’argent et l’or, et ils furent comme la 

paille de l’aire en été et le vent les emporta, et aucune trace fut 

 
21 La prophétie prédictive est l’une des plus grandes preuves que la 

Bible est vraiment la seule révélation inspirée du seul véritable Elohim 

(cf. versets 45,47). Parmi tous les livres sacrés des différentes 

religions du monde, la Bible est le seul livre saint qui contient des 

prophéties. יהוה est en dehors du temps. Toute l’Histoire est présente 

devant lui. Il n’est pas limité par la séquence temporelle passée, 

présente et future. Cette prescience ne supprime pas le libre arbitre 

de l’homme. Nous sommes responsables de nos choix. La Bible 

enseigne non pas le déterminisme (comme le fait l’islam), mais plutôt 

l’alliance. 
22 Tselem = image. Il est question ici d’une image sculptée d’une 

grande dimension. Le plus souvent traduit par « statue » dans la 

plupart des traductions. 
23 Une métaphore du Messie. Dans les prophéties le Messie est 

souvent appelé le Rocher ou le Roc. 
24 Sans aucune origine humaine. 
25 Soudain, sans prévenir, la pierre frappe l’image et la détruit. Cela 

n’est pas sans rappeler la rencontre entre David et Goliath ! Goliath se 

tenait là, apparemment invincible – comme dans le rêve de 

Nébucadnetsar : un géant. Et comme dans le rêve de Nébucadnetsar, 

David tue un géant qui défiait le Dieu vivant (1 Samuel 17.49) en le 

frappant avec une pierre. 
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retrouvée ; et la pierre qui avait frappé l’image devint une 

grande montagne et elle remplit toute la terre.26  

36 C’est là le rêve ; et nous en donnerons l’interprétation 

devant le roi.27 37 Toi, ô Majesté, tu es le roi des rois, auquel 

l’Elah des cieux a donné le règne, la puissance, la force et la 

gloire28  ; 38 et partout où habitent les fils des hommes, l’animal 

 
26 Les versets 34-35 parlent de la disparition du quatrième empire – du 

jour de sa destruction. Ce passage parle également du retour du 

Messie et de son royaume qui est décrit comme « une pierre qui se 

détache sans l’aide d’aucune main ». Le royaume messianique va tout 

particulièrement détruire le royaume de l’antichrist – le dernier royaume 

actif avant le retour de Yéshoua. Lorsque la destruction du royaume 

de l’antichrist aura lieu, elle s’accompagnera de la destruction des 

Royaumes babylonien, médo-perse et grec qui seront détruits tous 

« ensemble ». Voir les notes suivantes. La quasi-totalité des 

commentaires sur le livre de Daniel attribue l’identité du quatrième 

royaume à Rome, et à une renaissance de celui-ci dans la fin des 

temps. Si l’Empire romain devait renaître aujourd’hui tel qu’il était à 

son apogée, et si Yéshoua revenait pour le détruire entièrement, alors 

les Royaumes babylonien, médo-perse et grec ne pourraient pas être 

brisés « ensemble ». Une grande partie des territoires occupés par ces 

empires serait détruite, mais les deux tiers resteraient intacts.  

Une autre interprétation plus récente voit le quatrième royaume 

comme étant le Califat islamique. Si le Califat islamique  devait renaître 

tel qu’il était à son apogée, et si Yéshoua revenait pour le détruire 

entièrement, alors les Royaumes babylonien, médo-perse et grec 

seraient complètement brisés « ensemble ». Le califat répond mieux 

ici aux critères et aux exigences du texte que l’Empire romain. 
27 Daniel va expliquer au roi la signification des différentes 

parties métalliques de la statue. Nous allons voir que la statue ne 

comporte pas quatre sections, mais cinq sections distinctes. Il est 

important de comprendre que le rêve de Nébucadnetsar est une 

prophétie centrée sur Babylone. Parce que cette prophétie couvre une 

période qui s’étend sur plus de 2600 ans, le très bref passage de 

l’Empire romain en Mésopotamie n’a pas été suffisamment important 

pour être retenu dans cette prophétie. Même si cela peut paraître 

étonnant, Rome ne fait pas partie du tableau. Voir les notes ci-

dessous. Les empires inclus sont les quatre empires qui ont 

réellement conquis et régné sur Babylone et ses environs. 
28 Remarquez l’accent continu mis sur la souveraineté de  יהוה  

(cf. Daniel 1.2 ; 9,17). Dieu permet aux rois d’émerger et de prospérer. 
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de la campagne et l’oiseau du ciel, il a donné dans ta main, et il 

t’a fait dominer sur eux tous29 ; c’est toi qui es la tête d’or.30  

39 Et après toi il s’élèvera un autre royaume,31  moindre que toi ; 

et un troisième royaume,32 qui sera de bronze et qui dominera 

sur toute la terre.33 34 40 Et un quatrième royaume35 qui sera 

 
Ici Nébucadnetsar a la même appellation que celle du Messie : « Roi 

des rois » (voir Apocalypse 19.16). 
29 À première vue, on pourrait penser que « tous les animaux, tous les 

oiseaux et tous les peuples » étaient sous l’autorité du roi 

Nébucadnetsar, mais ce n’était pas le cas. Le royaume de 

Nébucadnetsar influençait de nombreuses nations, mais il n’était pas 

mondial. À cette même époque, des royaumes voisins rivalisaient 

avec celui de Nébucadnetsar et d’autres grands royaumes 

coexistaient également sur terre. Il est en sera de même en ce qui 

concerne le royaume de l’antichrist. Il ne sera pas global, mais limité 

au Moyen-Orient. 
30 La « tête d’or » représente l’Empire babylonien. 
31 La « poitrine et les bras d’argent » représentent l’Empire médo-

perse  qui conquerra celui de Nébucadnetsar. 
32 Le troisième royaume – le « ventre et les cuisses de bronze » – 

représente l’Empire grec. 
33 En araméen, l’expression « toute la terre » (kol’ara) représente une 

large étendue de terre. Nous avons affaire à une hyperbole. Il n’est 

pas question de « toute la planète ». Nous savons que le royaume 

d’Alexandre le Grand, dont il est question ici, ne s’est pas étendu sur 

toute la planète. 
34 Si on interprète les prophéties de Daniel concernant les principaux 

empires comme ayant une portée historique, alors les passages en 

Daniel 8.20-21 et Daniel 10.20 révèlent clairement l’identité des 

Empires médo-perse et grec. Il n’y a donc aucune spéculation sur les 

trois premières parties de la statue. En revanche, le quatrième empire 

n’est jamais mentionné par son nom. Malgré cela la quasi-totalité des 

commentateurs pense qu’il s’agit de l’Empire romain. En réalité, les 

différents critères révélés par le texte et le témoignage de 

l’Histoire montrent que le dernier royaume ne peut pas correspondre 

à l’Empire romain. Sur le plan historique, le Califat islamique  répond 

beaucoup mieux aux critères bibliques. 
35 Tout laisse à penser que le quatrième royaume – « les jambes de 

fer » – représente le Califat islamique . Sur le plan historique, le califat 

– le gouvernement ou l’Empire islamique – débute en 632 par le califat 

Rashidun, peu après la mort de Mahomet (le prophète de l’islam) et 
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puissant comme le fer ; de même que le fer pulvérise et écrase 

tout, ainsi il pulvérisera et écrasera tout, comme le fer qui met 

tout en pièces.36 37  41 Et comme tu as vu les pieds et les orteils 

 
culmine avec l’Empire ottoman. Ce dernier empire disparaît 

officiellement en 1923.  
36 L’Empire romain ne remplit pas le critère clairement défini en Daniel 

2.40. Le texte annonce qu’au moment de son ascension, le quatrième 

royaume va écraser ou conquérir les trois royaumes précédents. 

Sachant que ces trois empires n’ont jamais coexisté, qu’est-ce que le 

texte peut bien vouloir dire par ce quatrième empire qui va « pulvériser 

et écraser » tous les autres ? Que se passe-t-il si nous regardons les 

choses sur le plan géographique et sur le plan culturel ? 

- Sur le plan géographique, l’Empire romain n’a conquis 

qu’environ un tiers des régions contrôlées par Babylone, les Médo-

Perses et la Grèce. Deux tiers de ces régions n’ont jamais été sous 

l’emprise de l’Empire romain. Au cours de l’Histoire, en revanche, le 

califat a pleinement conquis tous les territoires des empires qui l’ont 

précédé. Sur le plan géographique, la conquête du califat a été 

complète et absolue. 

- Sur le plan culturel, religieux et linguistique, l’Empire romain ne 

remplit pas non plus la condition requise par Daniel 2.40. Cet empire 

n’a pas pulvérisé, ni écrasé ni détruit la culture de l’empire précédent. 

Le Califat islamique  avec sa force arabo-musulmane a écrasé et 

effacé toutes les cultures et les religions des peuples conquis. L’islam 

est la quintessence d’une idéologie totalitaire. Partout où cette religion 

s’est répandue, elle a apporté avec elle cette idéologie totalitaire de la 

soumission. L’islam a conquis toutes les régions anciennement 

occupées par les Empires babylonien, médo-perse et grec. La langue 

arabe a été imposée aux peuples conquis. L’islam est une puissance 

écrasante qui « pulvérise, écrase et qui met tout en pièce ». Le califat 

remplit cette description biblique à la lettre. On ne peut pas en dire 

autant de l’Empire romain. La différence entre ces deux empires doit 

être sérieusement prise en compte si nous voulons identifier 

correctement l’identité du quatrième empire. 
37 Si nous voulons bien interpréter cette prophétie, il est primordial de 

se concentrer sur le contexte du passage. Dans ce passage, la 

prophétie est révélée à Babylone, à un roi babylonien et concerne les 

royaumes à venir qui succéderont au sien dans une zone 

géographique bien spécifique. Le rêve n’était pas destiné à révéler la 

destinée de l’Amérique ni celle de l’Europe, c’est pourquoi l’Empire 

romain ne fait pas partie du rêve de Nébucadnetsar. 
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en partie d’argile de potier, et en partie de fer, ce sera un 

royaume divisé38 ; mais il y aura en lui de la force du fer, parce 

 
Exactement comme la prophétie l’annonce, Babylone est tombée dans 

les mains de l’Empire médo-perse qui a ensuite été conquis par 

l’Empire grec, sous Alexandre le Grand. Les Empires médo-perse et 

grec ont contrôlé pratiquement les mêmes régions. Au cours de la 

conquête de cette région, Alexandre meurt prématurément et son 

empire est divisé en quatre entités (dans la perspective historique, les 

chapitres 8 et 11 de Daniel parlent de cette division). La plus 

importante de ces divisions était la dynastie des Séleucides qui régna 

sur une grande partie du Moyen-Orient : de la Turquie moderne 

jusqu’au Pakistan et jusqu’à l’Afghanistan. Le pouvoir de la dynastie 

des Séleucides finit par décliner, marquant le déclin final de la 

domination hellénistique grecque sur le Moyen-Orient. C’est durant 

cette période que les Parthes sont arrivés au pouvoir dans cette 

région. Les Parthes, une tribu médo-perse du nord de l’Iran ont 

contrôlé une grande partie du Moyen-Orient pendant environ cinq 

cents ans. Après la période parthe, les Sassanides (un autre peuple 

perse) ont consolidé leur pouvoir sur toute la région, et ont contrôlé 

cette région pendant quatre cents ans, jusqu’à l’invasion arabo-

musulmane. Les Parthes et les Sassanides se considéraient comme 

Médo-perses. La période de leur règne peut être considérée comme 

une extension de l’Empire perse (il est question de cette extension 

diminuée de l’Empire perse dans Daniel 7.12). Du fait de leur 

appartenance ethnique et de leur identité perse, les Parthes et les 

Sassanides ne sont pas deux empires distincts dans le rêve de 

Nébucadnetsar. Toute cette région sera conquise avec l’arrivée du 

puissant et très organisé Califat islamique , le quatrième « royaume ».  
38 De nombreux commentateurs ont essayé d’appliquer ce verset à 

l’Empire romain, en mettant en avant la division de l’empire en deux 

parties, l’une occidentale et l’autre orientale. Le problème est que cette 

division ne définit en aucun cas l’Empire romain. L’Empire romain 

d’Occident a été fondé en -27 avant notre ère et s’est effondré en 476. 

L’Empire romain d’Orient a été fondé en l’an 330 et s’est effondré en 

1453. Historiquement, la « division » de l’Empire romain ne dure que 

140 ans, soit moins d’un dixième des 1480 années de son règne. 

L’Empire romain a certes connu une période de division, mais le terme 

« divisé » n’est certainement pas le terme le plus approprié pour 

décrire l’ensemble de son règne. En revanche, le terme « divisé » 

s’applique parfaitement pour décrire la communauté musulmane.  

Peu de temps après la mort de Mahomet, une division a éclaté entre 

les chiites et les sunnites. Les chiites représentent la secte minoritaire, 
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que tu as vu le fer mêlé avec l’argile de la glaise ; 42 et comme 

les doigts des pieds étaient en partie de fer et en partie d’argile, 

ce royaume sera en partie fort et en partie fragile.39 43 Et comme 

tu as vu le fer mélangé avec l’argile de la glaise, ils se 

mélangeront avec la semence de l’homme ; mais ils ne seront 

pas unis l’un à l’autre, de même que le fer ne se mélange pas 

 
soit environ 14% des musulmans. Ils étaient en faveur d’un 

successeur issu de la famille de Mahomet, alors que les sunnites (86% 

des musulmans) pensaient que la succession devait revenir aux 

compagnons de Mahomet (les Sahaba). Cette division qui existe au 

sein de l’islam depuis ses débuts perdure encore jusqu’à nos jours.  
39 Les versets 41 et 42 nous montrent que la statue ne comporte pas 

quatre sections, mais cinq sections distinctes. Il y a une différence 

entre les jambes/quatrième empire « puissant comme du fer » (Daniel 

2.40) et les pieds/cinquième empire « en partie solide et en partie 

fragile » (Daniel 2.42). Nous voyons ici à la fois la quatrième et la 

cinquième partie de la statue. Le fait qu’il y ait une continuité entre les 

jambes et les pieds à travers l’élément fer, et le fait que Daniel ne 

mentionne pas de cinquième empire à proprement dit, montrent que 

ces deux derniers empires sont étroitement liés. Nous avons affaire à 

la première et la seconde phase du quatrième empire. De nombreux 

interprètes modernes reconnaissent les deux phases de cet empire, 

mais pour la plupart des enseignants, le quatrième empire est l’Empire 

romain et le cinquième empire sera une renaissance de l’Empire 

romain. Comme nous venons de le voir, Rome ne répond pas 

suffisamment aux critères définis par le texte pour correspondre au 

quatrième royaume. En revanche, le Califat islamique répond 

parfaitement à tous les critères. Les deux phases distinctes de la 

statue semblent donc être le califat historique islamique (les jambes 

de fer) et une version renouvelée de ce califat (les pieds en partie de 

fer et en partie d’argile) qui verra le jour dans la fin des temps, avant 

le retour de Yéshoua (voir Ézéchiel 38-39, Zacharie 9.13 et 

Apocalypse 13 et 17 qui pointent en direction de la résurrection de 

l’Empire ottoman dans la fin des temps). 
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avec l’argile.40  44 Et dans le temps de ces rois,41 l’Elah des cieux 

suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit ; et ce royaume 

ne passera pas à un autre peuple. Il pulvérisera et détruira tous 

ces royaumes-là, et lui-même se lèvera éternellement,42 45 c’est 

pourquoi tu as vu que de la montagne, une pierre a été coupée, 

sans l’aide d’aucune main, et qu’elle a pulvérisé le fer, le bronze, 

l’argile, l’argent et l’or. Le grand Elah a fait connaître au roi ce 

qui arrivera après cela. Et le rêve est véritable et son 

interprétation certaine.43 

  

 
40 À trois reprises, ce verset utilise le mot « mélanger » – arab en 

araméen. Dans l’antiquité du Proche-Orient, les mots « mélangé » et 

« arabe » étaient synonymes. Le mot « arabe » désigne principalement 

les populations mélangées qui vivaient à l’est d’Israël. En Daniel 5.28, 

le mot « divisé » (peres) est interprété pour désigner les « Perses » 

(paras) qui étaient sur le point de conquérir l’Empire babylonien. Ici, le 

mot « mélanger » (arab) peut laisser sous-entendre que les « Arabes » 

seront impliqués dans le quatrième et dans le dernier royaume. 
41 « Dans le temps de ces rois ». Ces rois sont représentés par les dix 

doigts de pied qui s’uniront dans la fin des temps et qui représenteront 

le 5ème et dernier royaume avant le retour de Yéshoua/la pierre. 
42 Il s’agit du royaume d’Israël restauré par le Messie Yéshoua  

(voir Ézéchiel 37.15-24 ; 2 Samuel 7.13,16 ; Psaumes 45.6 ; 89.36-

37 ; Isaïe 9.7 ; Daniel 4.3 ; 6.26 ; 7.14,18 ; Michée 5.2-5a ; Luc 1.33 ;  

2 Pierre 1.11; Apocalypse 11.15).   

Remarquez comment ce royaume est caractérisé : 

- Il sera suscité par יהוה 

- Il ne sera jamais détruit 

- Il ne passera point sous la domination d’un autre peuple 

- Il brisera et anéantira tous les royaumes précédents 

- Il subsistera éternellement 

Cette même imagerie puissante décrit ce royaume en Daniel 7.14,27. 
43 « Le rêve est véritable et son interprétation certaine ». Ici la Parole 

nous donne une belle illustration prophétique et historique 

d’événements passés et d’événements à venir. Nébucadnetsar savait 

parfaitement que ce qu’il venait d’entendre était vrai. Le prophète 

hébreu avait lu dans ses pensées, lui avait raconté son propre rêve et 

lui avait donné une interprétation à laquelle il pouvait se fier. 
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Daniel est promu 

46 Alors le roi Nébucadnetsar tomba sur son visage et se 

prosterna devant Daniel et il ordonna qu’on lui présente une 

offrande et des sacrifices.44 47 Le roi répondit à Daniel et dit  : 

Vraiment votre Elah est l’Elah des elahîn45 et le Maître des rois, 

et il révèle des mystères, car tu as pu révéler ce mystère.46  

48 Alors le roi éleva Daniel et lui donna de nombreux et riches 

présents ; et il le nomma gouverneur de toute la province de 

Babylone et le chef suprême de tous les sages de Babylone.  

49 Et Daniel demanda au roi, et il préposa sur l’administration 

de la province de Babylone, Shadrac, Méshac et Abed-Négo.  

Et Daniel siégeait à la porte du roi.47   

 
44 Le roi va jusqu’à se prosterner devant Daniel. C’était un acte 

d’adoration de la part de l’homme le plus puissant du monde. 
45 Votre Dieu est le Dieu des dieux. Cette expression apparaît 

également dans le Psaume 136 et dans Deutéronome 10.17  

(en hébreu : « l’Elohim des elohim »). 
46 Nébucadnetsar savait qu’il avait eu une révélation divine et qu’il 

avait trouvé le véritable Dieu. C’est sa première rencontre avec  יהוה 

Elohim. Les pensées de son propre esprit venaient de lui être 

racontées. Le plus grand roi du monde de l’époque en vient à 

reconnaître que le Dieu du ciel est bien réel, mais à ce stade, il ne 

comprenait pas encore l’importance d’avoir une relation avec lui. 
47 Le second chapitre de Daniel contient de nombreuses leçons que 

nous pouvons appliquer dans notre propre vie : 

- Se tourner vers יהוה en situation de dilemme => Daniel et ses 

compagnons se sont tournés vers יהוה, lorsque leur vie a été mise en 

danger. Plutôt que d’essayer de faire face à la situation en utilisant 

leurs propres ressources, ils ont cherché la faveur de Dieu par la prière 

et l’adoration – et ont ensuite laissé les résultats entre ses mains.  

- Vaincre la peur de la mort => Daniel n’a pas été perturbé par la 

souffrance temporelle.  

- Le sens de la vie => L’humanité se soucie de l’avenir.  

Nous savons que la vie est éphémère et que les choses ne s’arrêtent 

pas à la mort.  

- Un seul royaume durera => ceux qui ont une relation avec le Dieu 

d’Israël ont une espérance. 

- La puissance de la prière de groupe => C’est un privilège d’avoir 

des amis qui prient – des amis sur lesquels on peut compter pour s’unir 

à nous dans la prière en cas de problème. 
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 ,est souverain => Quelle que soit l’apparence de la situation יהוה -

les rois et les nations qui dominent l’Histoire sont sous le regard de 

Dieu et soumis à ses desseins impénétrables. 

- Se détourner des louanges => Il peut arriver qu’à certaines 

périodes de notre vie, יהוה juge bon de nous élever à une position où 

les autres nous remarquent et peut-être même nous louent. L’attitude 

de Daniel est remplie d’humilité. 
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Daniel 7.1-28 
La vision des quatre bêtes par Daniel 

La première année de Belshatsar, roi de Babylone, Daniel 

vit un rêve et des visions dans sa tête [pendant qu’il était] 

sur sa couche. Il écrivit alors le rêve en résumé. 2 Daniel parla 

et dit : Je regardais dans ma vision pendant la nuit, et voici, les 

quatre vents des cieux agitaient la grande mer.48 3 Et quatre 

énormes bêtes49 montèrent de la mer,50  différentes l’une de 

 
48 La grande mer fait généralement référence à la mer Méditerranée 

(cf. Nombres 34.6-7 ; Josué 9.1), mais c’est également une métaphore 

pour décrire les nations de la terre (cf. Daniel 7.17 ; Psaumes 65.7 ; 

Isaïe 17.12-13 ; 57.20 ; Apocalypse 17.15). 
49 Il y a deux interprétations concernant les quatre bêtes dont il est 

question dans ce chapitre. Certains mettent Daniel 7 en parallèle avec 

Daniel 2 et pensent que les deux chapitres passent en revue les quatre 

mêmes empires. D’autres pensent au contraire qu’il s’agit d’empires 

différents qui verront le jour dans la fin des temps. Les deux 

interprétations sont passées en revue dans ces commentaires. 
50 Sur le plan symbolique, la mer représente les nations païennes.  

Ici, les bêtes émergent d’une mer de nations païennes.  

Voir Apocalypse 17.15, passage dans lequel un ange explique à 

l’apôtre Jean que la mer représente les nations ou les peuples de la 

terre. Le prophète Isaïe utilise ce même parallèle en Isaïe 60.5. 

7 



LA BIBLE DES RACINES HÉBRAÏQUES 

 

 
 30 

l’autre.51 52 4 La première était comme un lion et avait des ailes 

d’aigle ; je regardais jusqu’à ce que ses ailes soient arrachées.  

 
51 Pour les tenants de l’interprétation historique, tout laisse à penser 

que cette nouvelle vision récapitule le rêve de Nébucadnetsar, car elle 

s’adapte parfaitement au rêve de la statue. À la place de la statue 

métallique, l’histoire est racontée à travers le symbolisme de quatre 

grandes bêtes. Au fur et à mesure du déroulement de la 

révélation, nous voyons que ces quatre grandes bêtes collent 

parfaitement aux quatre royaumes du rêve de Nébucadnetsar. Cette 

vision met en évidence une succession de quatre royaumes qui 

culminent avec la renaissance du 4ème dans un 5ème royaume –  

le royaume de l’antichrist – juste avant le jugement du Fils de l’homme 

(la pierre dans le rêve de Daniel 2) et l’instauration de son royaume 

éternel. Si cette interprétation est correcte, alors cette prophétie colle 

également parfaitement avec celles du livre de l’Apocalypse. Les 

royaumes en question étant les suivants : 

 

 
 
52 Certains voient dans les quatre bêtes de Daniel 7 les contreparties 

spirituelles des quatre empires de Daniel 2. Dans cette interprétation, 

nous avons non seulement affaire à des empires physiques, mais 

aussi à des entités/principautés spirituelles dans les lieux célestes. 

Ainsi les choses se déroulent à la fois dans la réalité physique et dans 

la réalité (invisible) spirituelle. Au chapitre 10, Gabriel et Michaël 

combattent contre « le chef du royaume de Perse » dans les lieux 
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Et elle s’éleva de la terre, et comme un homme sur ses pieds, elle 

se leva et un cœur d’homme lui fut donné.53 5 Et voici, une autre 

bête, une deuxième, ressemblant à un ours. Elle se dressa d’un 

côté, et avait trois côtes dans sa gueule, entre les dents.  

Et ainsi, ils lui dirent : Lève-toi, mange beaucoup de chair.54  

6 Après cela, je regardais et voici, une autre semblable à un 

léopard. Et elle avait sur son dos quatre ailes d’oiseau et cette 

bête avait quatre têtes, et la souveraineté lui fut donnée.55  

7 Après cela, je regardais dans mes visions de la nuit, et voici, 

une quatrième bête, terrifiante, et effrayante, et infiniment 

puissante. Elle avait de grandes dents de fer ; elle mangeait et 

 
célestes (cf. Daniel 10.13). À plusieurs reprises dans le livre de 

l’Apocalypse, il est question d’entités démoniaques spirituelles. 
53 De nombreux commentateurs voient dans ce lion le symbole de 

Babylone. Le lion ailé pourrait donc correspondre à la tête d’or de 

Daniel 2. Ici, l’expression « un cœur d’homme lui fut donné » est 

souvent interprétée pour exprimer l’humilité du roi Nébucadnetsar 

après sa nouvelle naissance. 
54 L’ours représente l’Empire médo-perse, la période perse étant plus 

importante que la période mède. Les commentateurs anciens et 

modernes voient dans le symbolisme des trois côtes dans la gueule 

de l’ours, les trois provinces des Mèdes, de Perse et de Babylone, qui 

furent toutes réduites en une. 
55 Dans l’interprétation historique, il s’agit de l’Empire grec. Après la 

mort d’Alexandre le Grand, son vaste empire va être divisé entre ses 

généraux, ses amis et les membres de sa famille. Il semblerait que 

quatre familles principales se partagent le royaume. D’autres voient 

les quatre principales divisions suite aux guerres des diadoques 

comme étant quatre dynasties : 1) La dynastie des Ptolémées qui 

régnait sur l’Égypte, 2) la dynastie des Séleucides qui régnait sur la 

région s’étendant de la Turquie actuelle à l’Afghanistan et au Pakistan, 

3) la dynastie Lysimachie qui régnait sur la région de la Bulgarie 

actuelle et 4) la dynastie Cassandrie qui régnait sur la région de la 

Macédoine ou de la Grèce moderne. Cette division en quatre 

dynasties ne colle pas forcément avec le récit historique.  

Si l’interprétation historique est la bonne, alors il s’agirait plutôt de 

quatre familles principales. 
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pulvérisait et foulait le reste avec ses pieds.56 57 Et elle était 

différente de toutes les bêtes avant elle et elle avait dix cornes.58 

8 J’étais en train de considérer les cornes, et voici, une autre 

petite corne monta parmi elles, et trois des premières cornes 

furent arrachées pour lui faire place.59 Et voici, cette corne avait 

 
56 Ce quatrième animal est à mettre en parallèle avec le quatrième 

royaume de Daniel 2. Ici, l’animal a des dents de fer, tout comme le 

quatrième royaume de Daniel 2 qui est représenté par des jambes de 

fer. Dans Daniel 2, l’accent est mis sur le pouvoir écrasant de ce 

quatrième royaume. Ici l’accent est également mis sur ce royaume qui 

mange, brise et foule aux pieds les peuples et les royaumes conquis. 
57 Tout au long de l’Histoire, la plupart des interprètes ont interprété 

cette quatrième bête comme étant l’Empire romain. Mais cette 

interprétation pose problème, car l’Empire romain n’a pas été un 

empire destructeur. Bien au contraire, Rome a développé des 

infrastructures et faisait régner l’ordre et la loi sur les terres conquises. 

La Pax Romana désigne la longue période de paix imposée par 

l’Empire romain aux régions conquises. L’expression provient de ce 

que l’administration et le système légal romain pacifiaient les régions 

qui avaient souffert de querelles entre chefs rivaux. L’Empire islamique 

répond beaucoup mieux aux critères du texte. Partout où l’Empire 

islamique s’est propagé, il a mangé, pulvérisé et foulé aux pieds les 

peuples et les cultures des pays conquis. Le califat a tout fait pour faire 

disparaître l’Église chrétienne et le peuple de Dieu. Les descriptions 

du quatrième royaume collent parfaitement avec la description du 

Califat islamique. 
58 De ce quatrième animal sortent dix cornes qui pourraient bien 

représenter la renaissance du Califat islamique  dans la fin des temps. 

Elles sont à mettre en parallèle avec les pieds de fer et d’argile de la 

statue de Daniel 2. De nombreux commentateurs voient également 

une corrélation entre ces dix cornes et les dix orteils de la statue.  

Plus loin, nous voyons que les dix cornes représentent dix rois ou dix 

royaumes qui feront partie de l’empire de l’antichrist (verset 24). 
59 Parmi les dix cornes, Daniel voit émerger une autre corne.  

Cette onzième corne semble arracher trois cornes avant de prendre le 

dessus sur les autres. L’introduction de la « petite corne » marque le 

moment où cette vision va au-delà des révélations du rêve de 

Nébucadnetsar. Au moment où Daniel 2 révèle les quatre empires à 

venir, le leader du dernier royaume entre en scène. 
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des yeux comme des yeux d’homme et une bouche qui parlait 

des paroles hautaines.60 

L'Ancien des jours règne 

9  Je regardai  

 jusqu’à ce que des trônes soient placés,  

 et l’Ancien des jours61 s’assit.  

 Son vêtement était blanc comme la neige  

 et les cheveux de sa tête étaient comme de la laine pure.  

 Son trône était comme des langues de feu  

 et ses roues, comme un feu brûlant. 

    10  Un fleuve de feu jaillissait  

 et coulait devant lui.  

 Mille milliers le servaient  

 et une myriade de myriades se tenaient devant lui.  

 Un tribunal siégea,  

 et des livres furent ouverts.62 

 
60 Nous voyons cette « petite corne » parler avec arrogance et 

persécuter le peuple de יהוה. Dans la chrétienté, cet individu est 

appelé l’antichrist. L’information est réitérée à plusieurs reprises dans 

ce chapitre (cf. versets 24-26) et dans les chapitres suivants. Dans les 

Écritures, l’antichrist apparaît sous différentes appellations :  

la « semence du serpent » (Genèse 3.15) ; « Gog « (Nombres 24.7 ; 

Ézéchiel 38.3) ; « le roi de Babylone » (Isaïe 14.4) ; « l’Assyrien » 

(Isaïe 10-5-6 ; Michée 5.5b,6)  ; « Lucifer fils de l’aurore » (Isaïe 

14.12) ; « le dévastateur » (Isaïe 21.2) ; « le prince de Tyr » (Ézéchiel 

28.2) ; « Pharaon » (Ézéchiel 29.2) ; « le roi de l’Égypte » (Ézéchiel 

29.3) ; « la petite corne » (Daniel 7.8) ; « le roi du Nord » (Daniel 11.6) ; 

« l’homme de péché ou sans torah » (2 Thessaloniciens 2.3) ; « le fils 

de la perdition » (2 Thessaloniciens 2.3)  ; « l’impie ou le sans torah » 

(2 Thessaloniciens 2.8) ; « le faux prophète » (Apocalypse 16.13 ; 

19.20 ; 20.10). 
61 Cette figure divine est יהוה, le Père. 
62 Les thèmes du passage en Daniel 7.9-10 se retrouvent dans le livre 

de l’Apocalypse : 
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11 Je regardai alors, à cause du bruit des paroles hautaines 

que la corne proférait ; je regardai jusqu’à ce que la bête soit tuée 

et que son corps soit détruit et qu’elle fut livrée à la brûlure du 

feu. 12 Et ils ôtèrent la souveraineté au reste des bêtes, et une 

 

 
 

Nous pouvons donc supposer que ce qui se passe en Daniel 7.8 se 

produit avant l’ouverture des sceaux dont il est question dans le livre 

de l’Apocalypse. Avant l’ouverture des sceaux, dix rois vont se lever, 

trois tomberont devant l’antichrist. Cela montre que l’antichrist est déjà 

actif lorsque le premier sceau est ouvert. Cela tend à démontrer que 

les sceaux de l’Apocalypse seront ouverts pendant la 70ème semaine 

de Daniel. 



DANIEL 

 

 35 

prolongation de vie leur fut donnée jusqu’à un moment et un 

temps.63 

Le Fils de l'Homme reçoit la domination 

13 Je regardais dans mes visions de la nuit,  

 et voici qui venait sur64 les nuées des cieux,65  

 
63 Ceux qui pensent que Daniel 7 pointe en direction de royaumes à 

venir dans la fin des temps avancent qu’après la destruction du dernier 

empire – l’empire de l’antichrist – les trois autres royaumes continueront 

à exister pendant un certain temps. Le passage est souvent interprété 

en considérant la coexistence de ces quatre royaumes. Certains font 

correspondre le lion à l’Amérique ou à l’Angleterre, l’ours à l’Allemagne 

ou à la Russie, le léopard à l’islam, et la quatrième bête à l’Empire 

romain. Cette interprétation pose problème, car elle est basée sur une 

mauvaise compréhension des versets qui ne stipulent pas que ces 

trois autres royaumes seront contemporains de l’empire de l’antichrist. 

Daniel 7.11-12 établit avant tout un contraste entre la destruction du 

dernier empire (qui sera soudaine, totale et complète) et la destruction 

des empires précédents. Bien que conquis, les empires précédents 

ont continué d’exister – d’une certaine manière – au sein de l’empire qui 

les avait conquis. Le royaume de l’antichrist sera détruit par le 

royaume du Messie, alors que les autres royaumes ne subiront pas 

une destruction aussi brutale et aussi totale. Ici, la destruction totale 

de l’empire de l’antichrist est mise en exergue par rapport aux autres 

royaumes. Elle contraste aussi avec le royaume messianique qui vient 

et qui ne sera jamais détruit (versets 13-14). La nature éternelle du 

royaume messianique est un thème qui se répète tout au long du 

chapitre (versets 18 et 27). 
64 La Septante utilise la préposition « sur » (plutôt que « avec » dans 

le texte araméen). Nous avons opté pour cette lecture, car elle renvoie 

à Deutéronome 33 et au Psaume 68.4, passages dans lesquels, יהוה 

revient sur les nuées. Daniel nous révèle qu’il s’agit en réalité de יהוה, 

le Fils.  
65 Anan = nuée (voir la note sur la première apparition de ce mot en 

Genèse 9.13) L’image de Yéshoua revenant sur les nuées des cieux 

est l’image la plus connue de son retour dans les écrits de la Nouvelle 

Alliance. C’est ainsi que Yéshoua lui-même, Paul et Jean décrivent 

son retour (voir Matthieu 24.30 ; 26.64 ; Marc 13.26 ; 14.62 ; Luc 

21.27  ; Actes 1.9 ; 1 Thessaloniciens 4.17 ; Apocalypse 1.7 ; 14.14-

16 ; 19.11). 
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 comme un Fils de l’Homme66 ;  

 il arriva jusqu’à l’Ancien des jours,  

 et ils le firent approcher devant lui.67 

14 Et on lui donna la souveraineté,  

 
66 Bar Enash = Le Fils de l’Homme est יהוה, le Fils, c’est-à-dire 

Yéshoua. Seule apparition de l’expression en araméen dans toutes les 

Écritures. Voir note Genèse 1.1. Ce Fils de l’homme est différent des 

fils de l’homme – ben adam, en hébreu – des livres des Psaumes et 

d’Ézéchiel. L’ensemble du livre de Daniel raconte une histoire 

prophétique qui couvre une longue période historique. Un des points 

culminants du livre de Daniel est la figure du Fils de l’homme qui 

apparaît ici. Daniel est le prophète que Yéshoua cite le plus. Son choix 

de se présenter comme étant le Fils de l’homme plutôt que le Messie 

ne vise pas seulement à éviter la confusion, mais aussi à donner la 

priorité sur son identité. Yéshoua utilise l’expression pour faire 

référence à lui-même dans trois sens : 

 1) Sa souffrance et sa mort (cf. Marc 8.31 ;10.45 ; 14.21 ; Luc 

9.22,44) 

 2) Sa venue en tant que juge (cf. Matthieu 16.27 ; 25.31 ; Jean 

5.27) 

 3) Sa venue dans la gloire pour établir son règne (cf. Matthieu 

16.28 ; 19.28 ; Marc 13.26-27 ; 14.62). 

Le titre de Messie met l’accent sur ce que Yéshoua accomplira lors de 

sa seconde venue ; le Fils de l’homme identifie qui il est en réalité. 

Yéshoua est clairement dépeint ici comme étant divin. Daniel 7  

le décrit en train de faire des choses que seul יהוה peut faire. Daniel 

voit le Fils de l’homme apparaître dans une scène de jugement, ce qui 

implique que son identité en tant que Juge est centrale à ce qu’il est. 

Daniel 7 résume l’évangile du royaume : Le salut à travers le jugement, 

un second Adam qui exercera la domination sur les « bêtes »,  

un royaume éternel, le peuple de  יהוה glorifié qui recevra le royaume, 

et le principe de l’exaltation par la souffrance. Les prophètes ont prédit 

à plusieurs reprises que יהוה jugerait les nations. Yéshoua nous révèle 

que יהוה jugera les nations « à travers un homme ». Cela a permis de 

résoudre l’un des grands mystères de la rédemption. Parce que  יהוה 

a donné à l’humanité la domination sur la terre, un humain devait 

racheter la terre. Cependant, aucun humain n’était apte à juger, alors 

 .est devenu le juge humain dont l’humanité avait besoin יהוה
67 Tout comme le Messie (« quelqu’un de semblable à un fils de 

l’homme ») est présenté (« on le fit approcher ») devant  יהוה – 

l’initiateur de l’alliance – Yéshoua présentera les croyants devant יהוה, 

le Père (cf. 2 Corinthiens 4.14 ; Colossiens 1.22,28). 
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  la gloire et la royauté,  

 et tous les peuples, les nations et les langues 

l’adoraient.  

 Sa souveraineté est une souveraineté éternelle  

 qui ne passera pas  

 et son règne ne sera pas détruit. 

La vision de Daniel interprétée 

15 Mon âme à moi, Daniel, fut troublée au-dedans de moi, 

et les visions de ma tête me tourmentaient. 16 Je m’approchais 

vers l’un parmi ceux qui se tenaient debout, et je lui demandai 

la vérité sur toutes ces choses.68 Et il me parla et me donna 

l’interprétation de ces choses. 17 Ces quatre énormes bêtes sont 

quatre rois qui se sont élevés69 de la terre.70 18 Et les saints du 

Très-Haut recevront la royauté et ils posséderont la royauté 

pour l’éternité et d’éternité en éternité.71  

19 Je voulus alors connaître la vérité sur la quatrième bête 

qui était différente de toutes les autres, et infiniment terrifiante, 

avec de grandes dents de fer et des ongles de bronze.  

Elle mangeait, pulvérisait et foulait aux pieds ce qui restait.72  

20 Et sur les dix cornes qui étaient sur sa tête, et sur l’autre 

 
68 Daniel a été capable d’interpréter le songe de Nébucadnetsar, mais 

lorsqu’il reçoit sa propre vision, il demande l’aide d’un ange pour 

obtenir une explication plus complète. 
69 Ceux qui pensent que la vision de Daniel 7 parle de royaume à venir 

dans la fin des temps se basent sur ce verset, qui est le plus souvent 

traduit au futur : « quatre rois s’élèveront ». Mais en araméen, le temps 

de ce verbe peut se traduire au présent, au passé ou au futur. Nous 

avons choisi le passé qui s’adapte mieux avec l’interprétation de cette 

vision mise en parallèle avec celle de Daniel 2. 
70 L’ange explique que les quatre animaux représentent quatre rois. 

Tout comme dans le rêve de Daniel 2, les rois représentent également 

des royaumes/empires. 
71 Cela montre la fluidité de ce chapitre ainsi que de la littérature 

apocalyptique entre le Très-Haut/יהוה, le Père (cf. verset 27),  

le Messie/ יהוה, le Fils (cf. verset 13) et son peuple/les saints (cf. 

versets 18,22,27). 
72 Cette description est identique à celle du quatrième royaume de 

Daniel 2 (cf. Daniel 2.40). 
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[corne] qui était montée et devant laquelle trois étaient tombées. 

Et cette corne avait des yeux et une bouche qui parlait des 

paroles hautaines, et dont l’aspect était plus grand que ses 

compagnes. 21 Je regardais et cette corne faisait la guerre contre 

les saints et elle dominait sur eux ; 22 jusqu’à ce que vienne 

l’Ancien des jours et que la justice soit donnée aux saints du 

Très-Haut, et que vienne le temps où les saints héritent du 

royaume.  

23  Il me parla ainsi : La quatrième bête  

 est un quatrième royaume qui existera sur la terre,  

 qui sera différent de tous les royaumes  

 et qui dévorera toute la terre,  

 et il l’écrasera et la pulvérisera.  

      24 Et les dix cornes,  

 ce sont dix rois qui s’élèveront de ce royaume ;  

 et un autre s’élèvera après eux,73  

 et il sera différent des premiers  

 et il abaissera trois rois. 

      25 Et il prononcera des paroles contre le Très-Haut,  

 et les saints du Très-Haut, il maltraitera  

 et il projettera de changer les temps et la loi74 ;  

 
73 L’empire de l’antichrist sera avant tout une alliance de dix nations. 

Le messager explique à Daniel que les dix cornes représentent « dix 

rois » qui s’élèveront de ce royaume (ou de cet empire). Le leader de 

ces dix rois sera l’antichrist. Cette référence au nombre dix ne se 

trouve pas uniquement dans le livre de Daniel. Le livre de l’Apocalypse 

nous communique la même information. À travers ces deux livres,  יהוה 

répète huit fois le nombre précis de nations qui composeront l’empire 

de l’antichrist. Voir Apocalypse 13.1 ; 17.3,7,12,16. Ces passages 

montrent que la Parole met l’accent sur le chiffre dix qui représente le 

nombre de nations qui feront allégeance à l’antichrist. Cela signifie-t-il 

que le royaume de l’antichrist sera limité à dix nations distinctes, et 

qu’il n’y en aura pas d’autres ? Non, car l’antichrist étendra son empire 

par des conquêtes militaires à partir de ces dix nations. 
74 La Parole insiste et met l’accent sur les paroles blasphématoires de 

l’antichrist à l’encontre du « Très-Haut » et sur sa persécution du 

peuple de Dieu. L’anti-messie de la fin des temps est un homme qui 

sera anti – ou opposé – à toutes les vérités de la Torah enseignées par 

Yéshoua. Si la petite corne est à la tête d’un nouvel Empire islamique 
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 et ils seront livrés dans sa main  

 pendant un temps, des temps et la moitié d’un temps.75 

26 Et le tribunal siégera  

 et on lui ôtera sa souveraineté  

 pour l’anéantir et la faire périr jusqu’à la fin.76 

27 Et la royauté et la souveraineté  

 et la grandeur des royaumes qui sont sous tous les cieux 

sera donnée au peuple des saints du Très-Haut.77  

 Et son règne est un règne éternel,  

 et toutes les souverainetés l’adoreront et lui obéiront.78 

 
(très probablement la résurrection de l’Empire ottoman (cf. Ézéchiel 

38, Apocalypse 13, Zacharie 9.13), elle s’opposera à tout ce qui vient 

de יהוה. Elle dira que la vérité vient d’Allah et du Coran, pas des 

Écritures. Si tel est le cas, elle cherchera à changer les lois des pays 

occidentaux (qui découlent des « Dix Commandements ») en 

imposant la charia. 
75 Trois ans et demi. La moitié de la semaine (Daniel 9.27), cette unité 

de temps est reprise en Apocalypse 11.2-3 : « quarante-deux mois », 

« 1260 jours ». L’heure de gloire de l’antichrist sera d’une durée de 42 

mois (voir également Apocalypse 13.4-5). Il persécutera grandement 

les croyants en Yéshoua qui ne prendront pas sa marque et ne lui 

rendront pas hommage (Apocalypse 13.7,16-17). 
76 Cela renvoie au jugement ultime et à la destruction totale de toutes 

les puissances qui s’opposent à יהוה. Il y a un jugement temporel et il 

y aura un jugement eschatologique. 
77 Des saints régneront avec Yéshoua. D’après Apocalypse 2.26-27, « 

à celui qui vaincra, et qui gardera jusqu’à la fin mes œuvres,  

je donnerai autorité sur les nations. Il les paîtra avec une verge de fer, 

comme on brise les vases d’argile, ainsi que moi-même j’en ai reçu le 

pouvoir de mon Père ». Yéshoua promet aux vainqueurs de 

l'assemblée de Thyatire qu’ils gouverneront les nations avec une 

verge de fer. Nous voyons clairement ici que de saints régneront et 

qu’ils régneront comme Yéshoua. Cela renvoie possiblement à 

l’enfant mâle d’Apocalypse 12.5 qui représente Yéshoua, mais aussi 

un groupe de personnes qui consacrent totalement leur vie à son 

service. 
78 Remarquez la fluidité continue sur le royaume comme appartenant : 

- à יהוה, versets 9-10,27 

- à son Messie, le Fils de l’homme, verset 13 

- à son peuple, versets 18, 22, 27. 
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28 C’est ici la fin de ce discours. Quant à moi, Daniel, mes 

pensées me tourmentèrent beaucoup et ma splendeur s’était 

altérée, et je gardai cette parole dans mon cœur.79  

 
79  Après avoir médité sur la vision de la puissance destructrice  

de l’antichrist et de son royaume, Daniel est « extrêmement troublé ». 

Gleason Archer évoque le profond trouble de Daniel : « Parmi toutes 

les bêtes de la vision, la quatrième est celle sur laquelle Daniel 

s’attarde le plus. Il est rempli d’effroi (verset 19), parce qu’elle ne 

ressemble à aucun animal connu. Daniel était dans l’étonnement 

devant les dix cornes, et devant la petite corne (verset 20) qui a été 

autorisée à vaincre le peuple de יהוה (verset 21). Il a entrevu les 

conséquences pour les véritables croyants et a été troublé à la 

perspective de leur défaite face à ce blasphémateur ». Cet aspect de 

la prophétie est particulièrement important à prendre en considération. 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, l’Empire romain était 

un empire relativement tolérant. Au Ier siècle, les Juifs étaient libres de 

pratiquer leur religion dans le temple à Jérusalem. En revanche, si 

nous considérons l’Empire islamique, le peuple juif et l’Église furent 

systématiquement écrasés, dévorés et foulés aux pieds. Dans ce 

chapitre, comme dans Daniel 2, l’Empire romain ne répond pas aux 

critères du texte. Le Califat islamique, quant à lui, correspond 

parfaitement. 
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Et l’Esprit et l’Épouse disent : Viens. 

Et celui qui entend, qu’il dise : Viens. 

Et celui qui a soif, qu’il vienne ; 

celui qui veut, qu’il prenne de l’eau de la vie, 

gratuitement. 
 

Apocalypse 22.17 
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PRÉFACE 
 

 

Le livre de l’Apocalypse80 – le soixante-sixième et dernier livre 

de la Bible – représente l’apogée des Écritures. Encadrant la 

Parole, les livres de la Genèse et de l’Apocalypse sont non 

seulement essentiels pour comprendre notre place dans le 

schéma de l’univers, mais le livre de l’Apocalypse sert 

également à dévoiler, à ceux qui ont été choisis, des événements 

importants encore à venir.  

Le thème central du livre de l’Apocalypse est la révélation 

de Jésus-Christ – Yéshoua Hamachiah.81 Yéshoua est l’acteur 

principal de ce livre. Yéshoua est la clé pour comprendre 

l’Apocalypse, car il est à la fois l’auteur et le sujet de la 

Révélation. L’ensemble du livre parle de cette révélation, des 

choses qui vont se produire quelques années avant son retour, 

et celles qui se produiront après son retour.  

L’ennemi de nos âmes comprend parfaitement l’importance 

des révélations contenues dans ce livre, c’est pourquoi il déteste 

le livre de l’Apocalypse. Correctement interprétée, la Révélation 

met en lumière le plan de Satan, son identité et sa dernière carte 

– le système même de l’antichrist. Nous comprenons mieux 

pourquoi le diable fait tout son possible pour brouiller les cartes 

et voiler l’interprétation de la Révélation. 

La grande variété des significations attribuées au livre de 

l’Apocalypse est le résultat de mauvaises herméneutiques. C’est 

l’une des nombreuses méthodes employées par l’adversaire 

pour entraver la compréhension de la Parole de Dieu. Lorsque 

 
80 Également appelé le livre de la Révélation. 
81 Jésus le Messie. Le nom de Jésus provient du nom grec Iesous. 

Nous avons choisi d’utiliser le nom Yéshoua (Y’shua ou Yeshua) qui 

est le diminutif du nom hébreu Yehoshua (Josué) et qui signifie « Yah 

sauve » ou « délivrance ». 
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l’on approche le livre de l’Apocalypse avec une herméneutique 

littérale, en prenant en compte, non seulement les nombreux 

symboles, mais également le reste des Écritures – ce qui est 

nécessaire pour interpréter l’Apocalypse – l’éventail des 

possibilités d’interprétations diminue considérablement. 

Imaginez-vous en train d’écouter une symphonie. Comme 

le souligne Joel Richardson,82  pendant le concert, on entend les 

instruments à cordes, les tambours et les instruments à vent, 

mais c’est juste avant la fin de la symphonie que tous ces 

instruments nous offrent le crescendo final. C’est la même chose 

avec l’Apocalypse : sur le plan prophétique, nous avons affaire 

à un crescendo symphonique composé de toutes les prophéties 

des Écritures. Aussi beau et puissant qu’il puisse être, ce n’est 

pas un hasard si ce crescendo arrive juste avant la fin. Si nous 

voulons comprendre le livre de l’Apocalypse, nous devons 

d’abord comprendre ce que nous disent les passages sur 

lesquels il est construit. La Bible est une histoire qui se dévoile 

au fur et à mesure. 

Pour bien comprendre le livre de l’Apocalypse, il est 

également indispensable de comprendre qui est Israël, car Israël 

est au centre de la Parole de Dieu. Notre manque de familiarité 

avec la véritable identité de l’Israël biblique (qui va au-delà du 

peuple juif) et notre place, en tant que croyants, au sein d’Israël, 

nous entraîne souvent dans la mauvaise direction. Beaucoup 

supposent à tort que les promesses faites à Israël tout au long 

des Écritures ne doivent plus être comprises de manière 

littérale. La Parole est alors interprétée de manière spirituelle, et 

 
82 Joel Richardson est l’auteur des livres suivants sur la fin des temps : 

L’antichrist islamique  ; La Bête du Moyen-Orient, arguments 
scripturaires en faveur d’un antichrist islamique et Mystère 
Babylone, révélations sur le plus grand mystère prophétique de la 
Bible, disponibles aux Éditions Sh’ma. 
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« l’Église » vient désormais remplacer Israël.83 L’incapacité à 

saisir la centralité et la véritable identité d’Israël dans 

l’ensemble des Écritures, y compris dans le livre de 

l’Apocalypse, a induit de nombreux interprètes en erreur. 

 

LES SYMBOLES DU LIVRE DE L’APOCALYPSE 

Pour bien comprendre le livre de l’Apocalypse, il est également 

important de déchiffrer les principaux symboles employés par 

l’apôtre Jean.  

Le sept principaux symboles sont les suivants : 

1- Le dragon => Satan 

2- La femme avec l’enfant mâle => Israël et Yéshoua 

3- La bête qui sort de la mer => Un royaume composé de peuples 

issus de toutes les nations 

4- La bête qui sort de la terre => L’antichrist (le faux prophète) 

5- La prostituée de Babylone => Une ville du Moyen-Orient, un 

système religieux (et financier) mondial démoniaque 

6- Sept têtes => Sept empires qui ont persécuté Israël au cours de 

l’Histoire 

7- Dix cornes => Une confédération de dix nations du Moyen-

Orient (cf. Ézéchiel 38-39) 

 

LES QUATRE SYSTÈMES D’INTERPRÉTATION 

Quatre approches sont possibles pour interpréter les prophéties 

qui couvrent les chapitres 4 à 19 du livre de l’Apocalypse. Ces 

systèmes d’interprétations sont en rapport avec le « temps » : le 

passé, le présent, le futur et l’intemporel. Ils sont connus sous 

 
83 Pour approfondir la question d’Israël, voir les livres Écoute ! Tome I 
: Qui est Israël ? et La complète restauration d’Israël, disponibles aux 

Éditions Sh’ma. 
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les noms de prétérisme (passé), d’historicisme (présent), de 

futurisme (futur) et d’idéalisme (intemporel) : 

 

COMPARAISON DES SYSTÈMES D’INTERPRÉTATION 84 

NOM PÉRIODE APOCALYPSE 4 - 19 

PRÉTÉRISME Passé 

Décrit la destruction de Jérusalem 

en 70 de notre ère ou la chute de 

Rome en 476. 

HISTORICISME Présent 

Décrit les principaux événements 

de l’histoire chrétienne, depuis 

l’époque de Jean jusqu’à la 

seconde venue du Messie. 

FUTURISME Futur 
Décrit une période future avant la 

seconde venue du Messie. 

IDÉALISME Intemporel 

Décrit des vérités spirituelles. Le 

bien finira par l’emporter sur le 

mal. Les lecteurs sont encouragés 

dans leurs épreuves actuelles. 

 

Chaque système d’interprétation aborde le texte avec des 

présuppositions différentes. Au final, on se retrouve avec 

plusieurs compréhensions du sens véhiculé par le livre. C’est là 

que réside la source principale de la « confusion » autour du 

livre de l’Apocalypse, et la raison pour laquelle tant de 

personnes désespèrent d’en saisir le contenu. 

La position la plus problématique – et peut-être la plus 

répandue – est la position prétériste qui interprète les 

événements décrits dans la livre de l’Apocalypse comme 

appartenant au passé. Le prétérisme supprime la pierre 

angulaire de la révélation écrite de Dieu. Dans cette 

 
84 Tony Garland, commentaires du livre de l'Apocalypse 

www.spiritandtruth.org/teaching/Book_of_Revelation 
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interprétation, le dernier livre de la Bible ne contient pas 

d’informations couvrant l’histoire qui précède et qui suit la 

seconde venue du Messie. Nous aurions en réalité affaire à un 

document historique concernant des événements survenus il y 

a plus de 1900 ans, impliquant Rome et Israël.  

Cette interprétation annule et supprime (1) la seconde venue du 

Messie, (2) les jugements de Dieu dont il est question dans le 

livre de l’Apocalypse et (3) réécrit la réalité. D’après la position 

prétériste, nous serions déjà dans les nouveaux cieux et sur la 

nouvelle terre ! Qu’en est-il de la transition prévue par la 

création d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre et de la 

suppression complète de la malédiction de la Genèse dont nous 

parle Apocalypse 21-22 ? Qu’en est-il de l’espérance du retour 

du Messie ? Toutes deux disparaissent. 

Si nous appliquons une herméneutique littérale – la règle 

d’or de l’interprétation des Écritures – alors l’interprétation 

futuriste est l’approche la plus logique pour comprendre le livre 

de l’Apocalypse. Cette interprétation est la plus cohérente et a 

l’avantage de s’appliquer à l’ensemble des Écritures, de la 

Genèse à l’Apocalypse. Contrairement à ce que prétendent ses 

détracteurs, interpréter la Bible de manière littérale ne consiste 

pas à imposer un point de vue a priori au texte. Lorsque l’on a 

déchiffré les principaux symboles et la façon dont le texte est 

structuré, l’approche futuriste est la manière la plus naturelle 

d’appréhender le texte et la façon dont la plupart des lecteurs 

impartiaux comprennent le livre dès leur première lecture. 

 

LA STRUCTURE DU LIVRE DE L’APOCALYPSE 

Comme le souligne Tony Robinson,85 lorsque nous lisons le livre 

de l’Apocalypse, nous voyons tout de suite qu’il n’a pas été écrit 

dans un ordre chronologique. À première vue, on dirait que 

nous avons affaire à une série de visions décousues, organisées 

 
85 Voir annexe 1 : Comprendre le livre de l’Apocalypse. 
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de manière aléatoire, sans ordre chronologique particulier. 

Comment les récits du livre de l’Apocalypse ont-ils été 

agencés ? Comme la majorité des récits bibliques, l’Apocalypse 

a été rédigée selon des modèles thématiques.  

Les deux modèles les plus répandus dans les Écritures sont les 

chiasmes et les parallélismes. Un chiasme est un modèle dans 

lequel une histoire est agencée en deux moitiés. Tous les thèmes 

de la première moitié de l’histoire sont répétés dans la seconde 

moitié de l’histoire dans l’ordre inverse. La section centrale est 

appelée l’axe central. Le plus souvent, l’axe central contient le 

message le plus important du passage.  

Un chiasme couvre l’ensemble du livre de l’Apocalypse,86 

son axe central est le chapitre 12, qui lui aussi est construit en 

chiasme. Dans le verset central du chapitre 12 – et donc de 

l’ensemble du livre de l’Apocalypse – nous lisons :   

« Et j’entendis une grande voix dans le ciel, disant : 

Maintenant est venu le salut et la puissance, et le règne de 

notre Elohim, et la domination de son Messie. » 

L’ensemble du livre de l’Apocalypse tourne autour du 

royaume de Dieu et de son inauguration sur cette terre. Avant 

que le royaume arrive, trois séries de sept jugements vont 

s’abattre sur le monde. 

 

Les grandes lignes du livre de l'Apocalypse sont les 

suivantes : 

 

Apocalypse 1-3 - Un appel à la repentance 

Apocalypse 4-8.5 - Les sept sceaux 

Apocalypse 8.6-10.10 - Les sept trompettes 

Apocalypse 11-13 - Conflit entre les royaumes 

Apocalypse 14 - Les moissons de la terre 

Apocalypse 15-16 - Les sept jugements des coupes 

 
86 Voir également l’annexe 8 : Le chiasme du livre de l’Apocalypse. 
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Apocalypse 17-19.5 - Mystère Babylone et sa destruction 

Apocalypse 19.6-21 - Le retour de Yéshoua sur Terre pour sa 

vengeance 

Apocalypse 20 - Le règne millénaire et la destruction finale de 

Satan 

Apocalypse 21.1-22.5 - La nouvelle Jérusalem 

Apocalypse 22.6-21 - Exhortations finales 

 

LES SCEAUX, LES TROMPETTES ET LES COUPES 

Il est question de trois séries de sept jugements dans le livre de 

l’Apocalypse : les sceaux, les trompettes et les coupes. Comment 

ces jugements sont-ils séquencés ? Se succèdent-ils ou se 

déroulent-ils simultanément ? Il existe deux interprétations 

principales : La première interprétation avance que les sceaux, 

les trompettes et les coupes se produisent en même temps. 

D’après cette interprétation, le sixième sceau, la sixième 

trompette et la sixième coupe décrivent le même événement vu 

sous des angles différents. Dans cette perspective, le septième 

sceau, la septième trompette et la septième coupe décrivent tous 

le jour de la colère de Dieu. Ici, les trompettes et les coupes ne 

se produisent pas après l’ouverture du septième sceau. 

La seconde interprétation voit les sceaux, les trompettes et 

les coupes se produire dans un ordre chronologique séquentiel. 

Ici les jugements se succèdent de manière consécutive. D’après 

cette interprétation, les trompettes ne peuvent pas commencer 

à sonner avant que le septième sceau soit ouvert. Les coupes ne 

peuvent pas commencer à se déverser avant que la septième 

trompette ne soit sonnée. Le dernier élément du jugement au 

jour de la colère de Dieu sera la septième coupe. Cela signifie 

que le septième sceau et la septième trompette servent de 

transition vers la prochaine série de jugements de Dieu, qui 

culminera avec la septième coupe. Ici, le septième sceau ne 

représente pas l’apogée, mais l’introduction au jour du Seigneur 

à travers les sept trompettes et la culmination dans les sept 

coupes. 
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Une fois de plus, l’interprétation la plus naturelle est 

l’interprétation littérale. Dans le récit, les sceaux, les trompettes 

et les coupes s’intensifient au fur et à mesure. Les sceaux 

présentent des événements « naturels » : des guerres, la famine, 

la peste et l’effusion de sang, tandis que les trompettes et les 

coupes présentent des événements « surnaturels » : des 

créatures démoniaques qui tourmentent les impies, une 

dévastation divine sur la terre, etc. Par ailleurs, le rayon d’action 

s’intensifie de manière progressive : le quatrième sceau 

mentionne « un quart de la terre », les trompettes, « un tiers de 

la terre », et les coupes affectent « la terre entière ». De plus, les 

sceaux englobent les croyants et les non-croyants, alors que les 

trompettes visent spécifiquement les impies. Les coupes visent 

également les impies, mais l’accent principal est mis sur le 

royaume de la bête et ses adeptes (cf. coupes 1,3,5 et 6).  

Ces facteurs démontrent que les sceaux, les trompettes et les 

coupes ne récapitulent pas les mêmes événements.  

Ils présentent au contraire trois séries de jugements consécutifs 

distincts :  

les sceaux fonctionnent comme précurseurs du jour de la colère 

de Dieu, les trompettes déclenchent sa colère et les coupes 

exécutent l’achèvement de sa colère. Les jugements des 

trompettes nécessitent un temps substantiel pour se dérouler ; 

par exemple, la cinquième trompette dure cinq mois.  

En revanche, la nature et l’objectif des jugements des coupes se 

déroulent rapidement. 

 

L’ENLÈVEMENT DE L’ÉGLISE 

La question du timing de l’enlèvement de l’Église est 

importante. Une confusion existe au sein de la chrétienté, entre 

la colère de Satan et la colère de Dieu. La grande tribulation est-

elle le jugement de la colère de Dieu sur un monde impie, 

comme beaucoup le croient ? Avant le retour de Yéshoua,  

la Parole enseigne que l’adversaire – c’est-à-dire l’antichrist et 
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son système – aura son « heure de gloire ». Cette « heure de 

gloire » durera trois ans et demi (et non pas sept ans). C’est cette 

période que la Parole appelle la grande tribulation ou encore, 

« un temps d'angoisse » pour Jacob (Jérémie 30.7). La grande 

tribulation est en réalité la colère de Satan qui sait que son temps 

est compté (cf. Apocalypse 12.12b). C’est uniquement à la fin de 

cette période de tribulation que la colère de Dieu sera déversée 

sur les impies. 

La position la plus traditionnelle et la plus répandue place 

l’enlèvement avant la tribulation (position prétribulation).  

Cette position fermement ancrée dans les milieux évangéliques 

est de plus en plus remise en question, au fur et à mesure que 

les arguments avancés sont mis à la lumière des Écritures.87 

Une autre position place l’enlèvement après la tribulation 

(position postribulation). Généralement, la position 

postribulation présuppose que la seconde venue débute en 

Apocalypse 19, lorsque le Messie et ses armées apparaissent 

dans le ciel. Cette lecture n’est pas sans poser de problèmes, car 

cela signifierait que les événements qui décrivent la résurrection 

en Apocalypse 7 se produiraient en même temps que la bataille 

d’Armageddon décrite en Apocalypse 19. Placer la colère de 

Dieu avant l’ouverture du septième sceau, et avant la 

résurrection d’Apocalypse 7 semble contradictoire.  

Tout comme la position postribulation, qui voit 

l’enlèvement se dérouler avant le déversement de la colère de 

Dieu, une autre position plus nuancée existe : l’enlèvement 

avant la colère de Dieu.  Cette position considère que 

l’apparition du Messie avec ses armées célestes se préparant 

pour la bataille d’Armageddon est l’un des tout derniers 

jugements après ceux des trompettes et des coupes. Ici, la 

parousie ne commence pas à la bataille d’Armageddon, mais en 

 
87 Voir le livre de Fabrice Statuto, L’enlèvement et la seconde venue 
de Jésus-Christ, prochainement disponible aux Éditions Sh’ma. 



LA BIBLE DES RACINES HÉBRAÏQUES 

 

 
 54 

amont de celle-ci,88 entre le sixième et le septième sceau, lorsque 

le peuple de Dieu reçoit son corps glorifié et entre dans la 

présence du Père (cf. Apocalypse 7). 

Quelles que soient les interprétations proposées, soyons 

comme les Béréens, examinons chaque jour les Écritures, pour 

voir si ce que l’on nous dit est exact (Actes 17.11). Examinons 

toutes choses et retenons ce qui est bon (1 Thessaloniciens 5.21) ! 

 

 
88 Voir le livre de Joel Richardson, Du Sinaï à Sion, l’histoire inédite du 
retour triomphal de Jésus, prochainement disponible aux Éditions 

Sh’ma. 
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Apocalypse 13.1-18 
La première bête 

1 (12-18)89 Et je me tins debout sur le sable de la mer ;  

(13-1) Et je vis monter de la mer une bête90 91 qui avait dix 

 
89 Nous passons maintenant à la description de la bête à sept têtes et 

dix cornes qui est étroitement associée au dragon. Nous avons très 

probablement affaire à un royaume et à celui qui sera à la tête de ce 

royaume (l’antichrist) durant les événements qui se dérouleront 

pendant la moitié de la 70ème semaine de Daniel. Tout laisse à croire 

que l’action se déroulera principalement au Moyen-Orient – et sur la 

terre d’Israël – mais qu’elle affectera le monde entier. 
90  Il est important de comprendre que selon le contexte, la bête est à 

la fois un royaume (composé d’une multitude d’hommes), un système 

(toutes les Écritures pointent en direction de l’islam) et un homme 

(l’antichrist). Ces identités sont interchangeables. Il est donc 

nécessaire de prendre ce fait en compte pour bien saisir le contexte et 

comprendre à qui nous avons affaire. 
91  La bête monte de la mer. Dans le langage allégorique des Écritures, 

la mer symbolise une multitude de nations et de peuples.  

La mer et les eaux symbolisent des groupes ethniques (voir Daniel 

7.2 ; Jérémie 51.41-42 ; Ézéchiel 26.3 ; Apocalypse 17.1,15).  

En d’autres termes, cette bête surgit d’une multitude de nations.  

Le chapitre 7 de Daniel utilise une expression similaire pour décrire 

l’apparition des quatre animaux. Les quatre empires « sortirent de la 

mer ». Beaucoup avancent que la « bête qui monte de la mer » 

correspond à un homme, à l’antichrist. Mais cela ne semble pas être 

le cas ici. Vraisemblablement, ici, la bête représente un royaume 

composé d’une multitude d’hommes. Elle est semblable à un léopard 

(Yavan), elle a des pieds d’ours (Médo-Perse) et possède une gueule 

de lion (Babylone). Cette bête semble donc être la réunion des 

empires décrits en Daniel 7 et représente un empire et non l’antichrist 

comme la plupart l’enseignent. Le livre de Daniel nous révèle que 

l’antichrist est une petite corne (Daniel 7.7) qui surgira de dix cornes 

que porte la quatrième bête – l’empire final. Daniel nous révèle aussi 

que les dix cornes sont dix rois (Daniel 7.24). Le livre de l’Apocalypse 

nous parle d’une première bête qui monte de la mer et qui possède dix 

cornes (Apocalypse 13.1). Ces dix cornes sont dix rois (Apocalypse 

17.12). Par analogie avec les versets de Daniel 7.7-8, 7.24, la 

première bête décrite au chapitre 13 du livre de l’Apocalypse semble 

13 
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cornes et sept têtes et sur ses cornes, dix couronnes, et sur ses 

têtes un nom de blasphème.92 2 Et la bête que je vis était 

semblable à un léopard, et ses pattes comme [celles] d’un ours, 

 
représenter le dernier empire, et ses dix cornes, dix rois. De l’une de 

ces dix cornes surgira une « petite corne » qui aura autorité sur les 

autres cornes. De toute évidence, l’antichrist n’est pas la « bête qui 

monte de la mer ». Il est l’une des dix cornes de cette bête. 
92 Ce nom pourrait être « Allah hu akbar », une expression arabe, 

utilisée dans l’islam qui signifie « Allah est [le] plus grand ». 
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et sa gueule comme la gueule d’un lion.93 Et le dragon94  lui 

donna sa puissance et son trône,95  et un grand pouvoir.  

 
93 Beaucoup lisent ce passage sans vraiment tenir compte du langage 

géographique qui est pourtant très clair dans ce verset. Certains 

enseignent que ce verset parle de l’Empire romain ou de l’Europe 

tandis que d’autres y voient des nations modernes telles que la Russie, 

la Grande-Bretagne, et même les États-Unis. Quand on réalise qu’il 

est question ici d’une zone géopolitique déjà mentionnée dans les 

Écritures, cela met fin à toute spéculation. Cette zone comprend les 

trois premiers royaumes de la bête décrits en Daniel 7. Bibliquement 

parlant, et sur le plan historique, les trois premiers empires de Daniel 

7 représentent l’Empire babylonien, l’Empire médo-perse et l’Empire 

grec. À la lumière de Daniel 8 et 11, Apocalypse 13 semble faire 

référence à la division séleucide (syrienne) de l’empire. Nulle part dans 

la Bible ces entités ne changent. Tout au long des Écritures, le lion fait 

référence à Babylone ou à l’Irak ; l’ours au royaume médo-perse ou à 

l’Iran ; et le léopard à l’Empire grec, plus précisément à la Turquie, la 

Syrie, et au Liban. L’épicentre des Écritures – et de toutes les 

prophéties bibliques – est Israël/Jérusalem. Il n’est pas question de 

Rome, des États-Unis, de l’Union européenne ou de quelconques 

autres pays, contrairement à ce que la plupart enseignent. Le chapitre 

13 du livre de l’Apocalypse parle de deux bêtes (versets 1 et 12).  

La première bête – qui représente un royaume – a sept têtes. Ces têtes 

représentent très probablement tous les royaumes ou empires  

(cf. Apocalypse 17.9-10) qui ont régné sur Israël/le Moyen-Orient, y 

compris sur Jérusalem au cours de l’Histoire. Si tel est bien le cas, les 

six premières « têtes » sont :  

1) L’Empire égyptien 

2) L’Empire assyrien 

3) L’Empire babylonien 

4) L’Empire perse 

5) L’Empire grec 

6) L’Empire romain. 

Le 7ème empire n’est pas une renaissance du 6ème empire – l’Empire 

romain – comme la majorité le suggère. Apocalypse 17 nous donne 

tous les éléments nécessaires pour bien comprendre de quel empire 

il s’agit. Il s’agit du même empire dont l’antichrist sera ensuite issu (le 

8ème et dernier empire). Le 7ème empire qui a contrôlé toute la région 

moyenne-orientale est l’Empire islamique, dont l’Empire ottoman a été 

la dernière incarnation (cet Empire islamique a contrôlé Jérusalem à 

partir du 7ème siècle, jusqu’en 1923, lorsque le califat a été aboli). 
94 Le Dragon, c’est-à-dire Satan, l’adversaire, le diable. 



APOCALYPSE 

 
 

3 Et l’une de ses têtes [était] comme ayant été égorgée à mort ; 

et la blessure de sa mort fut soignée.96 Et toute la terre97 était 

dans l’admiration derrière la bête.98 4 Et ils se prosternèrent 

 
95 Apocalypse 2.13 nous révèle précisément l’endroit où est situé le 

trône de Satan : Jean le situe dans la ville de Pergame en Asie 

Mineure (Turquie actuelle). Cet élément nous permet d’identifier 

l’identité du dernier royaume qui forme la première bête : l’Empire 

ottoman. Ézéchiel 38 nous parle d’une coalition de nations menée par 

l’actuelle Turquie qui attaquera Israël dans la fin des temps. Zacharie 

9.13 met en scène Yavan (la Turquie) et Israël (Juda et Éphraïm) en 

train de combattre dans le contexte de la fin des temps. 
96 La tête qui est blessée est la septième tête qui correspond au 

septième empire historique (voir Apocalypse 17.10-11) – qui culmine 

avec l’Empire ottoman, le dernier Empire islamique à avoir la main 

mise sur tout le Moyen-Orient, y compris la terre d’Israël. Se pourrait-

il que l’abolition du califat en 1923 corresponde à la « blessure 

mortelle » de l’une des têtes de la bête ? Cela semble très probable. 

Aujourd’hui, le monde musulman – et plus particulièrement la Turquie 

de Recep Tayyip Erdoğan – souhaite la restauration du Califat…pour 

2023 (date symbolique qui marque le 100ème anniversaire de l’abolition 

du califat) ! L’Empire ottoman, basé en Turquie a été coupé/aboli, mais 

pas détruit. Il est en train de renaître et de guérir alors que l’islam 

cherche à établir son contrôle sur le monde avec Jérusalem comme 

objectif final. 
97 « Toute la terre » est une référence à l’ensemble du monde 

islamique. La plupart des chrétiens et des Juifs dorment à poings 

fermés. Il est possible qu’ils ne reconnaissent la bête ottomane qu’une 

fois qu’elle sera ressuscitée et guérie, et qu’elle sera passée à l’action. 
Si cette interprétation est correcte, nous pouvons nous attendre à la 

résurrection de l’Empire ottoman turc, ou tout du moins à la 

résurrection de l’office du califat avec la nomination d’un nouveau 

Calife. Lorsque l’on sait qu’aux yeux des musulmans, le Calife 

représente le « Pape » de l’islam, et lorsque l’on réalise qu’après plus 

de quatorze siècles les musulmans n’ont plus de calife depuis bientôt 

cent ans ; si un nouveau calife venait à ressusciter, cela entraînerait 

l’admiration et l’allégeance à ce personnage de la part des musulmans 

du monde entier. 
98 La bête islamique – qui peut être soit un royaume, un système 

(l’islam) ou un homme (l’antichrist) – émergera d’une nation du Moyen-

Orient. L’antichrist sera considéré comme le « sauveur » par les 

musulmans. Il ne viendra pas au nom de  יהוה. Au lieu de cela,  

il proclamera des noms de blasphème, en particulier la marque de son 
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devant le dragon parce qu’il avait donné le pouvoir à la bête ; 

ils se prosternèrent devant la bête99 en disant : qui est semblable 

à la bête, et qui pourra faire la guerre avec elle ? 100 

5 Et il lui fut donné une bouche qui disait des arrogances et 

des blasphèmes ; et il lui fut donné le pouvoir d’agir [pendant] 

quarante-deux mois.101 6 Et elle ouvrit la bouche pour 

blasphémer contre 102,יהוה pour blasphémer contre son nom et 

 
royaume, le nom d’Allah et de Mahomet, son faux prophète. Ces deux 

noms sont des noms de blasphème contre יהוה et son fils, Yéshoua. 
99  En se prosternant cinq fois par jour en direction de la Mecque – la 

prostituée de Babylone (voir Apocalypse 17) – les fidèles se 

prosternent devant le dragon (Satan/Allah) et son royaume (la bête qui 

monte de la mer). 
100  De toute évidence, le royaume de la bête aura une très grande 

puissance militaire. 
101 Voir Daniel 7.25 : « Et il prononcera des paroles contre le très haut 

et les saints du très haut, il maltraitera et il projettera de changer les 

temps et la loi ; et ils seront livrés dans sa main pendant un temps, des 

temps et la moitié d’un temps [trois ans et demi] ». Une fois le califat 

rétabli – quelle que soit la forme qu’il prendra – tout semble indiquer 

qu’il sera au pouvoir pendant trois ans et demi, soit 1260 jours ou 42 

mois. Si tel est le cas, ce sera durant cette période que la bête 

exercera sa pleine puissance et réitérera ce que l’islam proclame déjà 

aujourd’hui, à savoir que Yéshoua n’est pas le Fils de Dieu, que 

Yéshoua n’est pas le Sauveur et que les chrétiens commettent un 

péché impardonnable en l’adorant. Si le califat est dirigé par un calife 

– un individu reconnu par le monde musulman comme étant le chef 

spirituel de l’islam – il est possible qu’il s’agisse du personnage attendu 

par l’ensemble des musulmans (sunnites et shiites) comme leur 

sauveur. Dans l’eschatologie islamique, ce personnage s’appelle le 

Mahdi.  
102 Comme le font déjà les musulmans aujourd’hui, le califat rétabli 

blasphémera – individuellement ou collectivement – contre le nom de 

l’Elohim d’Israël, et contre ceux qui le représentent. Il cherchera à 

soumettre autant de Juifs et de chrétiens que possible, en particulier 

ceux qui demeureront encore dans les pays musulmans. Tout semble 

indiquer que cet antichrist ne sera pas le leader d’un gouvernement 

mondial, même si le désir de la Oumma (la communauté musulmane) 

est de voir le monde et toute l’humanité se soumettre à l’islam. Ce 

désir restera vain et inaccessible, car l’empire de la bête sera 

principalement situé au Moyen-Orient, et sur la terre d’Israël, une fois 
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son tabernacle, et contre ceux qui habitent dans le ciel.103 7 Il lui 

fut aussi donné de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. Et 

il lui fut donné pouvoir sur toute tribu, et peuple, et langue, et 

nation.104 105 8 Et tous ceux qui établissent leur maison sur la 

 
conquise. L’autorité du califat touchera principalement le monde 

musulman, mais son influence se fera ressentir partout dans le monde 

en raison de la présence de millions de musulmans à travers le globe. 

Il est très probable que de nombreux musulmans en Occident fassent 

allégeance à cette nouvelle puissance au sein de l’islam. 
103 « Ceux qui habitent dans le ciel ». Littéralement : « ceux qui ont 

dressé [leur] tente dans le ciel. 
104 Beaucoup pensent que le royaume de la bête sera mondial et qu’il 

s’étendra sur toutes les nations du monde. Cependant, quand on 

regarde le texte de plus près, l’expression « toute tribu, tout peuple, 

toute langue, et toute nation, et tous les habitants de la terre » est 

immédiatement limitée et désigne seulement « ceux dont le nom n’a 

pas été écrit... dans le livre de vie ». L’expression « toute tribu, langue, 

et nation » est une hyperbole que l’on retrouve dans plusieurs 

passages des Écritures. La traduction des Septante de Daniel 5.18-19 

emploie exactement les mêmes mots que ceux utilisés dans 

Apocalypse 13.7-8. Daniel utilise les mots laos, phulé, et glóssa alors 

que Jean utilise les mots laos, phulé, glóssa, et ethnos. Si l’on 

interprète le passage de Daniel sans prendre en compte l’hyperbole, 

alors on parvient effectivement à la conclusion que tous les habitants 

de la terre craignaient le roi Nébucadnetsar. Or, nous savons que cela 

n’était pas le cas, comme le démontrent l’Histoire et le bon sens. Ici, 

tous les habitants de la terre n’adoreront pas la bête, il s’agira d’une 

multitude issue de nombreuses nations. Plus précisément, ce seront 

ceux « dont le nom n’a pas été écrit dans le livre de vie. » 
105 « Il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, 

et toute nation. » En grec, le mot « sur » est le mot epi. Ce mot peut 

également signifier « dans », « à l’intérieur de », ou « parmi ».  

Nous pouvons donc lire ce verset de la manière suivante : « Il lui fut 

donné autorité à l’intérieur ou parmi toute tribu, tout peuple, toute 

langue, et toute nation ». Si l’islam est bien la religion utilisée par 

l’antichrist alors ceux qui donneront allégeance au royaume de la bête 

seront issus de quasiment tous les pays du monde. Nous avons eu un 

exemple de cela avec le califat autoproclamé de Daech (Isis) de 2014 

à 2019 : des milliers de musulmans du monde entier ont fait 

allégeance au Calife et ont rejoint ses rangs. La domination du 

royaume de la bête  ne touchera pas tous les gouvernements du 

monde, mais la bête aura une autorité et une forte influence sur un 
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terre106 se prosterneront devant elle ; ceux dont le nom n’a pas 

été écrit dans le rouleau [du livre] de vie de l’Agneau 107 qui a 

été égorgé depuis la création du monde. 9 Si quelqu’un a une 

oreille, qu’il entende.  

10  Si quelqu’un [est] pour la captivité,  

 en captivité, il ira ;  

 si quelqu’un tue avec le glaive,  

 
grand nombre de personnes au sein de toutes les nations. Elle ne 

régnera donc pas littéralement sur toutes les nations du monde, mais 

elle aura une certaine autorité au sein de chaque nation.  
106 Quand il est question du règne de la bête dans le livre de 

l’Apocalypse, les mots employés sont les mots gé ou oikoumene.  

Ces deux mots peuvent désigner « le monde entier » ou « tous les 

habitants de la terre », mais ils peuvent aussi tout simplement désigner 

« le pays » ou parler d’une « région déterminée ». Tout dépend du 

contexte. En d’autres termes, le seul mot qui pourrait faire disparaître 

tous les doutes concernant le règne de la bête, est le mot kosmos, qui 

désigne l’ensemble du globe. Or, ce mot est employé uniquement pour 

parler du règne de Yéshoua. La portée des mots utilisés pour décrire 

l’autorité de la bête dans l’Apocalypse montre une autorité limitée. 

Lorsque les Écritures mentionnent la venue de l’antichrist, elles parlent 

à plusieurs reprises, d’un règne de courte durée (trois ans et demi). 

L’antichrist essayera d’étendre son pouvoir sur la terre entière, mais 

tout laisse à entendre qu’il n’y parviendra jamais. D’autres passages 

des Écritures pointent en direction d’un règne limité de l’antichrist, très 

probablement limité au Moyen-Orient. 
107  Certains pensent que le livre de vie de l’Agneau désigne un livre 

différent du livre de la vie dont il est question ailleurs (Philippiens 4.3 ; 

Apocalypse 3.5 ; 20.12). Il est plus logique de comprendre que toutes 

les références au livre de vie désignent un seul et même livre qui 

répertorie trois catégories de personnes : 

1) Les non sauvés : toute personne qui naît est inscrite dans le 

livre. Ceux qui meurent sans avoir de relation avec יהוה à travers la foi 

dans son Fils sont effacés. 

2) Les sauvés : toute personne qui naît de nouveau est inscrite 

dans le livre. Les noms de ceux qui meurent en ayant une relation avec 

 .sont conservés dans le livre יהוה

3) Les adorateurs de la bête : ceux-ci forment une catégorie à part. 

Ils sont tellement endurcis contre יהוה et destinés à le rejeter qu’ils ne 

sont jamais écrits dans le livre (Apocalypse 13.8 ; 17.8). 
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 par le glaive, il sera tué 108 ;  

c’est ici la résistance et la foi des saints.109 

La deuxième bête 

11 Et je vis une autre bête monter de la terre,110 qui avait 

deux cornes111 semblables à [celles] d’un agneau, et elle parlait 

 
108  On retrouve un thème similaire dans un passage concernant le 

jugement d’Israël par Dieu : « Ainsi dit  יהוה : « Ceux qui sont pour la 

mort, à la mort, et ceux qui sont pour l’épée, à l’épée, et ceux qui sont 

pour la famine, à la famine ; et ceux qui sont pour la captivité, à la 

captivité » (Jérémie 15.2b). 
109 C’est à travers la foi, la persévérance et la patience que les 

promesses faites aux croyants se réalisent (Hébreux 6.12). 
110 L’interprétation traditionnelle de ce passage voit ici l’apparition d’un 

second personnage appelé le « faux prophète ». La plupart 

enseignent que la première bête qui sort de la mer est l’antichrist et 

que cette seconde bête qui sort de la terre est le faux prophète.  

Cette interprétation ne semble pas être la bonne pour plusieurs 

raisons. Ici, la  bête monte de la terre. Il s’agit d’une allégorie 

prophétique qui indique que cette bête s’élèvera d’entre les hommes. 

Cette bête est donc l’un d’entre eux. En effet, l’homme est créé de la 

terre et retournera à la terre (voir Genèse 2.7, 3.17). La première bête 

représente un royaume, ici nous avons plus probablement affaire au 

personnage qui sera à la tête de ce royaume, c’est-à-dire à l’antichrist. 
111 Cet homme possédera deux cornes semblables à celles d’un 

agneau. Il veut se faire passer pour l’Agneau de Dieu/le Messie, pour 

le sauveur – mais c’est l’anti Messie. La corne symbolise le pouvoir et 

la royauté. Les deux cornes pourraient symboliser le règne de cet 

homme sur le monde sunnite et chiite. Si tel est le cas, cette seconde 

bête sera le « sauveur » tant attendu par le monde musulman –  

le Mahdi de l’ultime Califat ressuscité. 
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comme le dragon.112 113 12 Et elle exerce tout le pouvoir de la 

première bête devant elle, et elle fait [en sorte] que la terre et 

ceux qui y établissent leur maison se prosternent devant la 

première bête,114 dont la blessure de sa mort avait été soignée.115 

13 Et elle fait de grands signes, même jusqu’à faire descendre 

du feu du ciel sur la terre, devant les hommes.116 14 Et elle 

 
112 La seconde bête et l’antichrist parlent avec arrogance. À l’instar de 

l’antichrist, la « petite corne » décrite en Daniel 7.8, la seconde bête 

aura une grande arrogance et parlera « comme un dragon ». Daniel 

7.8 : « Je considérai les cornes, et voici, une autre petite corne sortit 

du milieu d’elles, et trois des premières cornes furent arrachées devant 

cette corne ; et voici, elle avait des yeux comme des yeux d’homme, 

et une bouche, qui parlait avec arrogance ». L’antichrist sera habité 

par le diable/le dragon. Et parlera comme lui.  
113 L’antichrist apparaît sous plusieurs appellations dans les Écritures : 

la « semence du serpent » (Genèse 3.15) ; « Gog « (Nombres 24.7 ; 

Ézéchiel 38.3) ; « le roi de Babylone » (Isaïe 14.4) ; « l’Assyrien » 

(Isaïe 10-5-6 ; Michée 5.5b,6)  ; « Lucifer fils de l’aurore » (Isaïe 

14.12) ; « le dévastateur » (Isaïe 21.2) ; « le prince de Tyr » (Ézéchiel 

28.2) ; « Pharaon » (Ézéchiel 29.2) ; « le roi de l’Égypte » (Ézéchiel 

29.3) ; « la petite corne » (Daniel 7.8) ; « le roi du Nord » (Daniel 11.6) ; 

« l’homme de péché ou sans torah » (2 Thessaloniciens 2.3) ; « le fils 

de la perdition » (2 Thessaloniciens 2.3)  ; « l’impie ou le sans torah » 

(2 Thessaloniciens 2.8) ; « le faux prophète » (Apocalypse 16.13 ; 

19.20 ; 20.10). À noter qu’à travers toutes les Écritures, il n’est 

question que d’un seul personnage habité par Satan : l’antichrist, et 

non de deux (l’antichrist + le faux prophète). 
114 La seconde bête (l’antichrist) et le faux prophète ont le même rôle, 

car tout semble indiquer que le faux prophète = l’antichrist. Apocalypse 

19.20 « (...) et avec elle [la première bête] le faux prophète [la seconde 

bête/l’antichrist], celui qui faisait des signes devant elle [la première 

bête], par lesquels il avait égaré ceux qui avaient pris la marque de la 

bête, et qui s’étaient prosternés devant son image ». 
115 Allégeance au royaume islamique, à la résurrection du Califat. 
116 La seconde bête et l’antichrist opèrent tous deux des prodiges pour 

séduire les habitants de la terre : 2 Thessaloniciens 2.9-10 : 

« L’apparition de cet impie [l’antichrist] se fera, par la puissance de 

Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges 

mensongers, et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui 

périssent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être 

sauvés ». 
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trompe ceux qui établissent leur maison sur la terre à cause des 

signes qu’il lui a été donné de faire devant la bête, disant à ceux 

qui établissent leur maison sur la terre de faire une image de la 

bête qui avait été blessée par le glaive et [qui avait] survécut. 

15 Et il lui fut donné de donner un esprit à l’image de la bête 

afin que l’image de la bête parle117 et qu’elle fasse que ceux qui 

ne se prosternent118 pas devant l’image de la bête soient mis à 

mort.119 16 Et elle fait que tous – les petits et les grands, et les 

 
117 L’image de la bête est une idole qui représente le système de la 

bête – l’islam. L’image de la bête qui parle pourrait faire référence aux 

muezzins qui utilisent des haut-parleurs pour l’appel à la prière 

islamique cinq fois par jour. Ces haut-parleurs sont placés non loin 

d’un croissant de lune, une idole islamique, elle-même installée sur les 

minarets des mosquées. Partout dans le monde, les musulmans se 

prosternent pour adorer le dieu de l’islam. Si tel est le cas, cette image 

de la bête, l’idole qui représente la bête, aura la faculté d’émettre des 

sons. Lorsqu’elle « parlera » pour l’appel à la prière, tous ceux qui 

refuseront de se prosterner devant elle seront mis à mort. 
118 Pour beaucoup, la bête doit être considérée comme un dieu parce 

qu’elle est adorée. Mais cela n’est pas nécessairement le cas. En grec, 

le mot employé pour « adorer » est le mot proskuneõ. Dans les 

Écritures, ce mot comporte plusieurs significations : baiser la main en 

signe de révérence, tomber à genoux et toucher le sol avec le front 

pour exprimer un profond respect, s’agenouiller ou se prosterner, pour 

rendre hommage (à quelqu’un), pour faire des hommages, en signe 

de respect ou pour faire une demande, faire honneur à des hommes 

de rang supérieur. Ici, il pourrait simplement être question de ceux qui 

seront sous la soumission de l’antichrist et de son empire. L’islam 

exige des musulmans un serment d’allégeance connu sous le nom de 

bay’ah envers tout calife (dirigeant du monde islamique). Tout refus 

est passible de mort. Si l’on envisage l’antichrist comme un calife 

musulman qui se moque du Dieu d’Israël, qui exige une allégeance 

absolue de la part de ses disciples, et qui exige que tout le monde 

adore Allah, le dieu de l’islam, cela ne contredirait en aucun cas les 

passages clefs qui parlent de l’antichrist et de ses exigences. Ainsi, 

l’antichrist imposerait à ceux sous sa domination une parfaite 

soumission, et Satan, le dragon (Allah) serait adoré. 
119 Le mot « Coran » veut dire « récitation » – littéralement, parler. 

Comme nous le dit le passage en Apocalypse 13.15, « l’image de la 

bête » parle et tous ceux qui n’adorent pas l’image de la bête sont tués. 

Il en est de même d’après le Coran : tous ceux qui osent dire quelque 
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riches et les pauvres, et les libres et les esclaves – reçoivent une 

marque sur leur main droite ou sur leur front, 120 121   

17 Et afin que personne ne puisse acheter ou vendre,122  excepté 

 
chose de négatif au sujet de l’islam/de la Oumma/du Coran/du (faux) 

prophète, Mahomet doivent être tués (voir les sourates 4.89-91 ; 5.33 ; 

9.11). Des « fatwas » (édits religieux) sont régulièrement émises par 

des imams à l’encontre de quiconque parle contre l’islam. Même les 

musulmans « modérés » qui parlent contre l’islam radical risquent la 

mort. Ce n’est sûrement qu’un avant-goût de ce qui vient à plus grande 

échelle. En quelque sorte, pour les adeptes du fondamentalisme 

islamique, le Coran « prendra vie ». Dans leur esprit, la renaissance 

du califat ou l’arrivée du Mahdi sera comme un « accomplissement 

miraculeux » de la « parole d’Allah ». Des musulmans partout dans le 

monde seront alors prêts à conquérir le monde pour la Oumma. Ceux 

qui adorent la bête seront obligés de faire ce que le Coran commande 

à l’encontre de tous ceux qui osent insulter l’islam et Mahomet : ils 

seront mis à mort. 
120 La Parole ne laisse pas de place au hasard ! Voici ce que nous 

lisons dans Exode 13.16 : « Et cela sera comme un signe sur ta main, 

et des fronteaux entre tes yeux, car à main forte יהוה nous a fait sortir 

d’Égypte ». De toute évidence, Apocalypse 13.16 et Exode 13.16 sont 

connectés. Ces deux passages parlent d’une marque. Dans Exode 

13.16, la marque est clairement spirituelle. Exode 13.9 précise la 

raison de cette marque : « Et cela sera pour toi un signe sur ta main et 

un mémorial entre tes yeux, afin que la torah de יהוה soit dans ta 

bouche ». On dirait que ceux qui prendront la marque de la bête 

délaisseront la loi de Dieu pour embrasser celle de l’antichrist – la 

charia. 
121 Ceux qui combattent dans le sentier d’Allah – et qui viennent de tous 

les horizons (riches, pauvres, etc.) – portent très souvent des 

bandeaux avec le nom d’Allah, sur le front ou sur le bras. La marque 

dont il est question ici est probablement avant tout spirituelle, mais si 

l’islam est bel et bien le système de l’antichrist, alors chez les 

musulmans, la marque est également physique. 
122 Il est important de remettre les choses dans leur contexte. 

L’impossibilité d’acheter ou de vendre concerne essentiellement les 

zones géographiques qui seront sous l’influence directe de la bête. 

Lorsque Daech a proclamé son califat en 2014 sur une partie de la 

Syrie et de l’Irak, tous ceux qui ne se convertissaient pas à l’islam ne 

pouvaient ni acheter, ni vendre.  
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celui qui a la marque [du] nom de la bête ou la multitude123 de 

son nom. 

18 C’est ici la sagesse ; celui qui a de l’intelligence, qu’il 

parvienne à comprendre124 la multitude de la bête,125 car c’est la 

 
123 Arithmos = 1) un nombre exact et défini ou 2) un nombre indéfini, 

une multitude, une foule. 
124 Psephizo = compter, calculer, voter avec des cailloux, supputer, 

évaluer, interpréter, comprendre, parvenir à comprendre. 
125 Nous avons opté ici pour « la multitude » (arithmos) plutôt que « le 

nombre » ; et « parvenir à comprendre » (psephizo) plutôt que 

« calculer » car il est possible que cette lecture nous éclaire sur 

l’identité de la bête… 
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multitude d’un homme,126  et sa multitude est [codée en] chi, xi, 

sigma (666). 127 128 129 

 
126 De quel homme pourrait-il s’agir ? Rien dans le texte ne nous dit 

que l’homme dont il est question ici doit être l’antichrist. Si nous 

prenons en compte que pour se convertir à l’islam, il faut réciter le 

credo islamique (appelé la Shahada, en déclarant, « j'atteste qu'il n'y 

a de Dieu qu'Allah et j'atteste que Mahomet est son Messager »),  

il semble donc tout à fait envisageable que la multitude d’un homme 

ne fasse pas référence à l’antichrist ici, mais plutôt à Mahomet, le 

fondateur et prophète de l’islam. Si une personne ne reconnaît pas 

Mahomet, elle ne peut pas se convertir à l’islam. Par conséquent,  

la multitude de la bête qui est la multitude d’un homme peut très bien 

représenter ceux qui recevront la marque de la bête sur leur front et 

qui sont voués à la destruction. Nous avons affaire ici à l’antithèse 

parfaite de la grande multitude, qui est la multitude de l’Agneau 

(Apocalypse 7.17 ; 14.4), celle qui reçoit le sceau de יהוה sur le front 

(Apocalypse 7.3 ; 14.1). Ceux-là sont destinés à la rédemption  

(cf. Éphésiens 4.30). Une des multitudes est perdue et séparée de  יהוה 

pour l’éternité (Apocalypse 14.11), l’autre est sauvée, elle a reçu le 

Messie (cf. Apocalypse 7.15-17 ; 19.6-9 ; 22.2-5). 
127 Beaucoup de personnes se demandent ce que « l’allégeance à la 

bête » signifie et quelle est la marque dont il est question ? Avant toute 

chose, nous devons reconnaître que la bête ne représente pas 

seulement un individu. La bête fait référence à la fois à un royaume 

(un groupe de nations, une multitude d’individus) – la bête qui sort de 

la mer – et à un homme – la bête qui sort de la terre.  Le passage en 

Apocalypse 13.16-18 nous donne les éléments suivants : 

- La bête a une marque 

- La bête a un nom 

- La bête a un nombre, ou mieux traduit, la bête fait référence à 

une « multitude » 

- Un défi est lancé au lecteur : « que celui qui a de l’intelligence 

calcule ou considère le nombre de la bête ». 

Tout laisse à penser que la bête de la fin des temps sera une 

confédération de nations qui agiront toutes sous une même bannière, 

celle de l’islam. Cette alliance sera cependant contrôlée et dirigée par 

un individu, révélé à la fin des temps comme étant l’antichrist.  

Les musulmans se référeront à lui comme étant le calife suprême.  

Il se lèvera contre tout ce que Yéshoua représente, c’est-à-dire  

le salut, la paix, le bien-être des individus, etc. 
128 Traduit par 666 dans toutes les Bibles. Le nombre 666 apparaît 

dans 1 Rois 10.14. À noter que certains manuscrits indiquent 616, 
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d’autres 646, ou 665. Il y a donc plusieurs variantes de lectures 

possibles. Six est le nombre associé à l’homme. Le nombre 666 

pourrait donc pointer en direction du gouvernement de l’homme en 

rébellion contre Dieu. Ce verset a poussé un bon nombre de 

personnes à employer la gématrie pour faire correspondre ce nombre 

à un homme. Par exemple à Hitler, à Kissinger, au prince Charles, au 

beau fils de Donald Trump, et à une quantité d’autres personnages de 

l’Histoire. Toutes ces correspondances se sont révélées être erronées. 

Les écrits de l’Alliance Renouvelée étant écrits en langue commune 

(Grec koinè), nous devons parfois nous référer aux différentes 

lectures, si nous voulons arriver à une compréhension correcte et 

complète. יהוה nous dit « c’est ici la sagesse », « que celui qui a de 

l’intelligence » ; c’est-à-dire, si vous avez la sagesse et la 

compréhension, alors vous trouverez ce que cela signifie. Voilà un défi 

lancé par יהוה, pour tester notre sagesse et notre connaissance des 

prophéties des temps de la fin.  

Dans cette traduction, nous avons opté pour les termes grecs (qui 

représentent un code) qui symbolise un message destiné à Jean – et 

à travers Jean, à tous les croyants. Ce code identifie la bête de la fin 

des temps : 

- La première lettre grecque chi ressemble à deux épées 

entrecroisées. Il s’agit du symbole de l’islam.  

- La lettre suivante, xi, qui est écrite verticalement, est le nom 

d’Allah en arabe (une fois remis horizontalement).  

- Le sigma est un accent, plutôt qu’une lettre à proprement dit. 

Le symbole des épées croisées avec le nom d’Allah représente donc 

la marque.  
129 Ce verset pourrait être traduit de la manière suivante : « Voici la 

sagesse. Que celui qui a la compréhension interprète [qui est] la 

multitude de la bête, car c’est la multitude d’un homme [Mahomet] et 

sa multitude [vient] « Au nom d’Allah » [bism Allah].  

Voici les symboles chi, xi, sigma : 

 

 
 

Le nom d’Allah  précédé par deux épées entrecroisées        
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Tel est possiblement le symbole islamique que Jean voulait nous 

dévoiler avant même que l’islam voie le jour. Pour recevoir cette 

marque et rejoindre la bête/royaume/empire, trois conditions sont 

requises. 

1) Déclarer qu’Allah est le seul dieu.  

2) Déclarer que Muhammad est son prophète.  

3) Rejoindre les musulmans pour combattre pour leur cause.  

Si cette interprétation est correcte, la marque de la bête – l’allégeance 

à Allah – est réservée à ceux qui se conforment à la vision globale d’un 

monde politique et religieux islamique. Le système de la bête a comme 

marque le rejet de Yéshoua en tant que Sauveur/Fils de יהוה, le 

changement de l’alliance éternelle du shabbat au vendredi, le 

changement du nom de Yahweh en Allah, le positionnement du Coran 

comme étant supérieur aux Écritures et le changement des lois. Il est 

très probable que l’abrogation de la Torah, du nom de יהוה, et la 

destruction au nom d’Allah soient le principe absolu de la marque de 

la bête. Tous ceux qui ne seront pas vendus à son idéologie et qui 

n’auront pas donné allégeance à la bête réanimée de la fin des temps, 

ne pourront ni acheter ni vendre. L’identité de l’antichrist sera cachée 

et gardée secrète jusqu’aux derniers jours, lorsque l’empire musulman 

renaîtra. Contrairement à ce que beaucoup enseignent, il ne s’agira 

pas de la renaissance de l’Empire romain, mais bel et bien de la 

résurrection de l’Empire ottoman qui s’est éteint en 1923.  
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Apocalypse 17.1-18 
La prostituée et la bête 

130 Et l’un des sept messagers qui avaient les sept 

coupes,131 vint et me parla, en disant : viens, et je te 

montrerai la décision de jugement132 de la prostituée – la 

 
130 Le passage en Apocalypse 17-18 est l’un des passages les plus 

mystérieux et les plus troublants de toute la Bible. Ces deux chapitres 

forment la plus longue prophétie des écrits de la Nouvelle Alliance.  

Un des messagers montre à Jean une perspective qui précède les 

événements décrits dans le chapitre précédent. Cela inclut des 

informations supplémentaires concernant la destruction de Babylone 

et la consommation finale de la colère que Jean a vue se déverser de 

manière prophétique. Dans Apocalypse 17 à Apocalypse 20.3, Jean 

reçoit des détails supplémentaires concernant les aspects des 

jugements des coupes et leurs destinataires. Cela inclut la destruction 

de Babylone (Apocalypse 17.16-18 ; 18.1-24 ; 19.1-3), la bête et ses 

armées (Apocalypse 19.11-21) et la ligature de Satan (Apocalypse 

20.1-3).  
131 Il s’agit de l’un des sept messagers que Jean a vus plus tôt – juste 

avant le signe « grand et extraordinaire » (Apocalypse 15.1) – qui ont 

reçu les « sept coupes d’or de la colère de Dieu » (Apocalypse 15.7). 

Ces coupes ont été versées dans le chapitre précédent. Sachant que 

ce messager montre à Jean la femme (Babylone, Apocalypse 17.18), 

peut-être s’agit-il du messager qui a versé la septième coupe au cours 

de laquelle Babylone a été détruite (Apocalypse 16.17-19) ? 
132 Krima = jugement ; décision, verdict, condamnation, punition.  

Ce mot n’apparaît que trois fois dans le livre de l’Apocalypse (ici, en 

Apocalypse 18.20 et 20.4). Les prophètes ont prédit le jugement qui 

viendrait contre Babylone. Isaïe et Jérémie consacrent tous les deux 

des passages importants à ce sujet. Ces passages constituent 

l’arrière-plan indispensable pour comprendre ce chapitre (voir Isaïe 

13 ; 14 ; 47 ; Jérémie 50 ; 51). 

17 
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grande – qui est assise sur plusieurs eaux,133 134 2 avec elle, les 

rois de la terre se sont prostitués, et ceux qui établissent leur 

maison [sur] la terre se sont soûlés du vin de sa prostitution.135 

3 Et il me transporta en esprit dans un désert136 ; et je vis une 

femme assise sur une bête [rouge] écarlate,137 pleine de noms de 

 
133 L’identité de la prostituée dont il est question dans les chapitres 17 

et 18 du livre de l’Apocalypse a fait couler beaucoup d’encre. Plusieurs 

candidats ont été proposés, notamment les villes de Rome, de 

Jérusalem, de New York, ou encore la Babylone antique. D’autres y 

voient le catholicisme, la chrétienté apostate ou encore les Illuminati. 

Le texte nous permet-il de discerner l’identité de la prostituée  ? Aussi 

étonnant que cela puisse paraître, les critères du texte pointent en 

direction de la Mecque et de l’Arabie saoudite. Voir annexe Mystère 
Babylone. 
134 De très nombreux érudits avancent que la grande prostituée 

représente Rome. Ici, nous apprenons que cette prostituée est assise 

sur plusieurs eaux. Cela fait référence aux mers qui l’entourent. Rome 

est seulement « assise » sur une mer – la mer Méditerranée. Cette ville 

ne répond donc pas à ce critère essentiel de la prophétie. La Mecque, 

en revanche, est assise sur de nombreuses eaux : le golfe Persique, 

la mer d’Arabie, la mer Rouge, le golfe d’Aden, le golfe Oman, la mer 

Méditerranéenne, la mer Caspienne et la mer Noire. 
135 Il est probable que les rois de la terre fassent référence aux 

dirigeants politiques et aux élites, et aux marchands qui achètent le 

pétrole. La fornication pourrait faire référence au fait d’avoir « vendu 

l’islam » à leurs peuples, en tant que religion d’amour, de paix et de 

tolérance. Le « vin de sa prostitution », c’est-à-dire vendre l’islam 

comme étant une bonne chose, alors que la réalité est l’extrême 

opposé. Cela revient à envoyer les gens en enfer de manière 

permanente et sans retour. L’Arabie saoudite ne vend pas seulement 

du pétrole. Elle vend aussi la religion islamique au monde entier. 

Beaucoup de gens n’osent pas remettre en cause leurs 

gouvernements parce qu’ils savent, que sans pétrole, leurs économies 

ne survivraient pas. 
136 Erēmos = un lieu déserté, un désert. Cette indication géographique 

– dans un désert – n’est pas anodine, elle nous renvoie directement à 

la citation d’Isaïe 21. Le prophète Isaïe décrit spécifiquement Babylone 

comme étant « le désert de la mer » (verset 1). Rome n’est pas située 

dans un désert alors que La Mecque est située en plein désert. 
137 Au début de la vision, la prostituée et la bête sont représentées 

comme formant une solide équipe. Nous voyons le cavalier et sa 
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blasphème et ayant sept têtes et dix cornes.138 4 Et la femme était 

revêtue de pourpre et d’écarlate139 et parée d’or et de pierres 

précieuses et de perles ; et elle tenait dans la main une coupe 

d’or, pleine des abominations et des souillures de sa 

prostitution. 5 Et sur son front, un nom ayant été écrit,140 un 

 
monture en parfaite symbiose. Tout comme la bête est « écarlate » 

(Apocalypse 17.3), la Prostituée est « revêtue de pourpre et 

d’écarlate  » (Apocalypse 17.4). Comme de jeunes amoureux, elles 

portent les mêmes couleurs pour montrer qu’elles font équipe.  

Elles partagent également la même mission. Tout comme la bête fait 

la guerre, piétine et tue le peuple saint de יהוה, la prostituée est ivre 

du sang des croyants. Tout comme la bête sera habilitée à « faire la 

guerre aux saints et à les vaincre » (Apocalypse 13.7), la femme est 

« ivre du sang des saints et du sang des témoins de Yéshoua » 

(Apocalypse 17.6). Il est question d’une association entre les deux. 

Cependant, nous voyons que les événements prendront une tournure 

très surprenante quand la bête se retournera contre la prostituée pour 

la dévorer (cf. Apocalypse 17.16). 
138 Cette bête est une image virtuelle de Satan (cf. Apocalypse 12.3-4 

et Apocalypse 13.1). Tous les deux sont rouge écarlate et ont sept 

têtes et dix cornes. 
139 La représentation de la ville sous la forme d’une femme, « vêtue de 

pourpre et d’écarlate, ornée d’or, de pierres précieuses et de perles » 

est un symbole représentant sa majesté, sa royauté. 
140 Comme les marques sur les fronts de ceux qui appartiennent à 

l’Israël de Dieu (Apocalypse 7.3, 14.1) et sur ceux des adorateurs de 

la bête (Apocalypse 13.16), la femme a également une marque sur 

son front. Elle a le front d’une prostituée qui refuse de se sentir 

honteuse (voir Jérémie 3.3). La mention « la mère des prostituées » 

sur son front contraste avec la plaque dorée, gravée sur le turban du 

souverain sacrificateur, sur laquelle était écrit : « sainteté à 

 l’autre est ,יהוה L’une est mise à part pour .(Exode 28.36-37) « יהוה

mise à part contre יהוה. 
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mystère : Babylone la grande, la mère des pornées141 et des 

abominations de la terre.142 143 

6 Et je vis cette femme ivre du sang des saints et du sang des 

témoins de Yéshoua,144 et en la voyant, je fus étonné d’un grand 

étonnement. 

 
141 Du mot Porneia qui fait référence à toutes les abominations 

sexuelles (voir Lévitique 18) et spirituelles. 
142 La nature de la femme est révélée ici à travers le nom écrit sur son 

front. Dans l’Apocalypse, les noms écrits sur les fronts révèlent la 

véritable nature des personnes et leur relation ultime, que ce soit avec 

 ; ou avec Satan (Apocalypse 13.16 (Apocalypse 7.3 ; 14.1 ; 22.4) יהוה

14.9 ; 20.4). La phrase mystérieuse écrite sur le front de la femme 

représente deux titres : (1) « Babylone la grande » et (2) « la mère des 

prostituées et des abominations de la terre ». Ces deux titres sont mis 

en parallèle, car ils représentent une seule et même chose. 

L’expression « la mère de » est un idiome qui signifie « majeure », « la 

plus grande ». La Babylone des derniers jours sera la plus grande et 

la plus importante prostituée. Elle incarne littéralement la plus grande 

des prostituées et la plus grande des abominations comme jamais vue 

auparavant. 
143 De toute évidence, le péché de la Babylone des derniers jours n’est 

pas une prostitution au niveau littéral. Il s’agit plutôt d’une prostitution 

d’ordre spirituel. À quoi fait donc référence cette prostitution 

spirituelle  ? Dans les Écritures, « la prostitution » est un terme utilisé 

pour désigner l’idolâtrie, l’adoration d’un dieu autre que Yahweh,  

le seul véritable Elohim. Ce terme s’applique aux Israélites et aux 

païens qui se tournent vers de faux dieux. La Babylone des derniers 

jours ne représente donc pas seulement une fausse religion, mais la 

plus grande de toutes les fausses religions. Les deux titres : 

« Babylone la grande » et « la mère des prostituées », indiquent 

clairement que cette ville représente le plus vaste, le plus grand –  

le pire système d’idolâtrie (ou la pire religion) – jamais vu auparavant. 

Parmi toutes les fausses religions et tous les systèmes idolâtres ayant 

existé, la prostituée de Babylone est, pour ainsi dire, « la grande 

mama ». 
144 La Babylone des derniers jours est décrite comme étant enivrée par 

son abominable fausse religion, et par le sang des fidèles martyrs de 

 Cela suggère fortement qu’elle est de mèche avec le royaume .יהוה

de l’antichrist, qui a le pouvoir « de faire la guerre aux saints et de les 

vaincre » (Apocalypse 13.7). 
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7 Et le messager me dit : Pourquoi es-tu étonné ? Moi, je te 

dirai le mystère de la femme et de la bête qui la porte, celle qui 

a les sept têtes et les dix cornes.145 8 La bête que tu as vue – qui 

était et n’est plus – elle va monter de l’abîme et aller à la 

perdition146 ; et ceux qui établissent leur maison sur la terre, 

ceux dont le nom n’a pas été écrit dans le rouleau [du livre] de 

vie, dès la création du monde s’étonneront en voyant la bête, car 

elle était et elle n’est plus et elle sera présente.147 9 [C’est] ici 

l’intelligence [de] celui qui a la sagesse.148 Les sept têtes sont sept 

 
145 La bête à dix cornes représente le royaume de l’antichrist, la bête 

qui monte de la mer en Apocalypse 13. 
146 Ce verset est intéressant, car il nous donne des informations 

concernant les quatre phases de la vie de la bête : 

1) Qui était : son apparition et son ascension initiale (Daniel 9.27). 

2) Et n’est plus : sa « mort » à la suite d’une blessure mortelle 

(Apocalypse 13.3). 

3) Elle va monter de l’abîme : son rétablissement miraculeux 

(Apocalypse 13.3). 

4) Et va aller à la perdition : sa destruction par les mains du Messie 

à sa seconde venue (Daniel 7.11 ; 11.45 ; Apocalypse 19.19). 
147 Car elle était (=> Empire ottoman historique, la 7ème tête) et elle 

n’est plus (=> abolition du Califat et démantèlement de l’Empire 

ottoman, de 1923 à 20xx) et elle sera présente (=> résurrection de 

l’Empire ottoman, le 8ème et dernier empire). 
148 Comme pour le calcul du nombre de la bête (voir Apocalypse 

13.18), il est nécessaire d’avoir du discernement et de la sagesse pour 

comprendre le mystère révélé par le messager. 



LA BIBLE DES RACINES HÉBRAÏQUES 

 

  

montagnes,149 sur lesquelles la femme est assise.150 151 10 Et ce 

sont sept rois,152 153 cinq sont tombés ; l’un est, l’autre n’est pas 

encore venu, et quand il sera venu, il restera peu de temps.154 

 
149 Dans les Écritures, les montagnes représentent souvent des 

royaumes (voir par exemple, les Psaumes 30.7 ; 68.15-16 ; Isaïe 2.2 ; 

41.15 ; Jérémie 51.25 ; Daniel 2.35 ; Habacuc 3.6,10 ; Zacharie 4.17).  
150 Au cours de l’Histoire, de nombreuses personnes ont vu une 

référence à Rome dans ce passage. Une étude plus approfondie 

montre que cette position pose problème. Par conséquent, la plupart 

des interprètes contemporains ont désormais abandonné cette 

interprétation. Par exemple, John Walvoord relève que l’ancienne ville 

de Rome était assise sur sept « collines ». Le mot employé dans ce 

passage n’est pas le mot grec qui désigne des collines (bounos), mais 

il fait référence à des montagnes (oros). Si Rome faisait l’objet de ce 

passage, l’auteur aurait employé le mot approprié (collines) et non pas 

le mot « montagnes ». Nous devons également garder à l’esprit qu’il 

s’agit d’un passage qui nous projette à la fin des temps. Il ne parle pas 

d’une réalité ancienne. La ville de Rome repose aujourd’hui sur une 

dizaine de collines, et non pas sur sept montagnes.  

Cette interprétation s’est répandue jusqu’à devenir communément 

admise, mais ce passage ne parle pas de la ville de Rome. 
151 La Mecque est la seule ville au monde qui est située dans un désert 

(Apocalypse 17.3) et qui possède sept montagnes de plus de 400 

mètres : 1) le mont de Lumière, 2) le mont Thor, 3) le mont Khandmh, 

4) le mont Arafat, 5) le mont Abu Qubeis, 6) le mont Kaiqaan, et 7) le 

mont Targi. 
152 Dès que nous saisissons que les montagnes représentent des 

royaumes, le reste du verset est alors simple à comprendre : « Les 

sept têtes sont sept montagnes (royaumes)...Elles sont aussi sept 

rois.  » Rois et royaumes vont de pair. Par contre, il n’y a pas de 

correspondance entre montagnes et rois. Une montagne ne 

représente pas littéralement un roi, mais en revanche un roi peut 

représenter son royaume. 
153 Le but de ce passage est de montrer que la principale méthode 

employée par Satan pour contrecarrer le plan de יהוה, son peuple et 

ses desseins sur terre, a toujours été par le biais d’empires païens. 

Depuis toujours, c’est à travers une série d’empires issus du monde 

païen que Satan a mené sa guerre contre יהוה et contre son peuple. 

Cela se vérifie depuis la naissance du peuple hébreu, et cela reste vrai 

encore aujourd’hui. La bête à sept têtes personnifie l’activité de Satan 

sur la terre. Tout comme l’Assemblée représente le Corps du Messie, 

la bête représente le corps de Satan. Cela explique pourquoi nous 
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voyons Satan, le dragon donner à la bête son trône, sa puissance et 

son autorité. 
154 Le « il » renvoie à la septième tête qui représente le septième 

royaume. Nous apprenons que le règne du dernier royaume sera 

relativement court. Quelques versets plus loin, nous voyons que les 

dix cornes recevront « la puissance, comme rois, une heure, avec la 

bête » (Apocalypse 17.12, cf. Daniel 7.24). La référence principale 

concerne donc la durée du dernier royaume, dont l’ascension finit par 

éclipser le septième royaume. Le septième royaume est associé à la 

« bête qui était » qui est comptée comme un huitième roi, mais qui est 

également « des sept » : elle est le point culminant historique de toutes 

les têtes précédentes et son origine politique vient du septième 

royaume. Nous savons également que son règne sera de courte 

durée. Le messager semble donc dire à Jean que la bête qui se lèvera 

dans le futur (Apocalypse 13.1) aura un règne relativement court (mais 

terrible). Il n’occupera une place prépondérante sur la scène de 

l’Histoire du monde que pendant une très courte période. Il apparaîtra 

quelque temps avant la 70ème semaine de Daniel – ou pendant – et son 

apogée culminera avec la prise de Jérusalem et la persécution des 

saints durant la dernière moitié de la semaine (Apocalypse 13.5).  

En termes historiques, il s’agit en effet d’une « courte période », 

contrairement à la phase initiale du septième Empire islamique. 



LA BIBLE DES RACINES HÉBRAÏQUES 

 

  

11 Et la bête qui était, et qui n’est plus, est elle-même le 

huitième  ; elle vient des sept, et s’en va à la perdition.155 156 157 

 
155 Les sept « têtes » représentent sept royaumes historiques.  

Dans ce passage, nous apprenons que « cinq sont tombés, un existe, 

l’autre n’est pas encore venu ». La bête satanique est avant tout un 

symbole qui représente le dernier empire de l’antichrist.  

Elle représente la dernière manifestation, le point culminant d’une 

série de sept royaumes sataniques. Mais de quels royaumes s’agit-il 

exactement ? Quand Jean a écrit le livre de l’Apocalypse, cinq 

royaumes n’existaient plus (« cinq sont tombés »), le sixième royaume 

était au pouvoir (« un existe »). Ce royaume en question était l’Empire 

romain, la sixième « tête » de la bête. Les cinq empires qui ont 

précédé l’Empire romain sont les royaumes utilisés par Satan, à 

travers l’Histoire, pour tenter de détruire le peuple d’Israël et déjouer 

le plan de rédemption de יהוה. Tout au long des Écritures, il est 

question des afflictions d’Israël, notamment à travers six puissants 

empires qui se sont succédés au Moyen-Orient : 

1) Égypte 

2) Assyrie 

3) Babylone 

4) Médo-Perse 

5) Grèce 

6) Rome 

Comme nous le voyons, le passage ne se termine pas avec le sixième 

empire. Après l’Empire romain, il y a un autre empire satanique.  

Ce septième empire suit le modèle des empires païens précédents 

(anti Yahweh, antisémite, antisioniste et antichrétien) qui ont contrôlé 

la région entourant la terre d’Israël. Un seul empire répond à tous ces 

critères. Suite au déclin de l’Empire romain d’Occident (au VIIème 

siècle), l’Empire islamique émerge d’Arabie et va rapidement dominer 

sur l’ensemble de la région. Cet empire a porté un coup fatal à l’Empire 

romain oriental (Byzance) en 1453, lorsque Mehmet le Conquérant a 

fait tomber Constantinople entre les mains de l’islam. La ville a été 

rebaptisée Istanbul. L’Empire islamique a été l’instrument de l’esprit 

anti Yahweh (antisémite, antisioniste et antichrétien) dans la continuité 

des empires précédents. Cet empire incarne tous ces traits d’une 

manière accentuée par rapport aux empires précédents. Le Coran, 

livre sacré de l’islam, reprend toutes ces caractéristiques et considère 

les chrétiens comme des blasphémateurs et les Juifs comme des 

rebelles et les pires ennemis d’Allah. 
156 D’après Apocalypse 13.3 et Apocalypse 17.8-11, le dernier empire 

de la bête semble être atteint d’une blessure mortelle. Le septième 
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empire semble être appelé à disparaître, mais contre toute attente,  

il va connaître un renouveau et un retour à la vie. « Et je vis l’une de 

ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie.  

Et toute la terre était dans l’admiration derrière la bête » (Apocalypse 

13.3). Cette prophétie concernant la guérison de la blessure fatale 

apparaît aussi ici dans Apocalypse 17. La septième tête de la bête 

monte de l’abîme en ressuscitant (versets 8-11). Dans les derniers 

jours, on sera surpris d’assister à la renaissance d’un empire. Il est fort 

probable que le Califat islamique, qui a connu une sorte de mort 

« provisoire », renaisse en tant que huitième et dernier empire. Si tel 

est le cas, le dernier empire satanique sera en fait une version 

renouvelée du Califat islamique. Le monde sera alors dans 

l’étonnement et dans la crainte lorsqu’il assistera à la résurrection du 

Califat islamique  au Moyen-Orient. Certains ont tenté de faire valoir 

que la bête qui va renaître sera l’un des anciens empires, comme par 

exemple l’Empire assyrien. Mais nous devons garder en mémoire que 

le récit d’Apocalypse 17 complète celui des chapitres 2 et 7 de Daniel 

(ainsi que les chapitres 8, 9 et 11. Voir les notes du livre de Daniel). 

Dans Daniel 2, le dernier empire de l’antichrist est représenté par les 

pieds de la statue. Ces pieds émanent de l’empire précédent et sont 

symbolisés par les deux jambes de fer qui représentent le Califat 

islamique sur le plan historique. Ce même récit est rapporté dans 

Daniel 7, et utilise le symbolisme avec les quatre animaux.  

La manifestation finale de l’empire satanique est symbolisée par dix 

cornes qui sortent du quatrième animal. Une fois de plus, ces dix 

cornes font référence au Califat islamique  sur le plan historique.  

Si nous étudions les différents passages des livres de Daniel et de 

l’Apocalypse, les huit empires sataniques qui se sont succédés sont 

les suivants : 

1) L’Empire égyptien 

2) L’Empire assyrien 

3) L’Empire babylonien 

4) L’Empire médo-perse 

5) L’Empire grec 

6) L’Empire romain 

7) Le Califat islamique  

8) La renaissance du Califat islamique  

La chute du califat est une réalité historique qui vient largement 

créditer l’idée selon laquelle les deux derniers empires sont bien des 

empires islamiques. Les compagnons et la famille de Mahomet 

(fondateur et prophète de l’islam) sont devenus les dirigeants de la 

communauté musulmane peu de temps après la mort de Mahomet. 
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Abou Bakr le beau-père et ami proche de Mahomet est devenu le 

premier calife. La période couvrant le règne d’Abou Bakr, et celle des 

trois califes suivants est connue sous le nom des « califes bien 

guidés  » – les Rashidun. Suite aux Rashidun, le califat ummayyad, 

puis le califat abbasside se sont succédés. Pour finir, une grande 

partie du monde musulman est tombée entre les mains des ottomans. 

L’Empire islamique – le Califat islamique  – prend en compte toutes ces 

différentes dynasties qui totalisent une domination musulmane de plus 

de 1300 ans. En 1923, ce gouvernement musulman millénaire est 

« décapité » au moment de l’abolition du gouvernement islamique 

universel (connu sous le nom du califat) et du bureau du leader 

musulman universel (connu sous le nom de calife) par Mustafa Kemal 

Atatürk, un réformateur laïc turc. L’Empire ottoman autrefois unifié est 

alors découpé en États-nations tels que nous les connaissons 

aujourd’hui. Le pouvoir des ottomans est en train de se régénérer. La 

blessure à la tête est presque guérie, l’Empire islamique est en train 

de renaître. C’est expressément ce que déclare et souhaite Erdogan 

(l’actuel président turc en 2022), qui  s’est fixé la date de 2023 pour 

« ressusciter » le califat. 
157 Dans le monde de la prophétie, beaucoup s’attendent à la 

résurrection de l’Empire romain. Cette interprétation, encore très 

répandue, repose sur une mauvaise exégèse de plusieurs passages 

du livre de Daniel et de l’Apocalypse. Ceux qui croient à la résurrection 

d’un Empire romain sont obligés de voir Rome comme étant le 

sixième, le septième et le huitième empire dont il est question ici. Cela 

est impossible. Si nous n’incluons pas le Califat islamique , alors il est 

impossible de concilier ce passage avec les passages précédents 

d’Apocalypse et avec les chapitres 2 et 7 de Daniel. D’après le 

scénario de ceux qui voient la résurrection d’un Empire romain, les 

jambes de fer de Daniel 2 représentent l’Empire romain. Les pieds sont 

donc issus de cet Empire romain historique, et un autre « empire 

mondial » est censé sortir de ces pieds. Il n’y a pas de place pour un 

tel scénario dans le texte. Si l’on suit ce raisonnement, la quatrième 

bête de Daniel 7 représente l’Empire romain historique. De cet empire 

émergent dix cornes qui seraient à mettre en corrélation avec un 

Empire romain ressuscité. Puis tout à coup, nous voyons apparaître 

un autre royaume, un « royaume mondial » qui émerge de ces cornes. 

Ce n’est pas ce que dit le texte. La théorie de l’antichrist romain est 

obligée d’insérer un troisième empire, là où il n’y en a pas. En 

revanche, lorsque nous comprenons que toutes les prophéties 

pointent en direction du Califat islamique sur le plan historique, que ce 

soit la septième tête d’Apocalypse 17, les jambes de fer de Daniel 2 
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12 Et les dix cornes que tu as vues, ce sont dix rois158 qui n’ont 

pas encore reçu de royaume,159 mais qui recevront la puissance 

 
ou la quatrième bête de Daniel 7, alors tous les passages des Écritures 

s’emboîtent parfaitement. Le califat historique islamique est la 

septième tête de la bête. La renaissance de ce califat – le royaume de 

l’antichrist – sera la huitième. Si l’Empire romain n’est pas inclus dans 

Daniel 2 et 7, certains peuvent se demander pourquoi il fait partie de 

la liste des empires d’Apocalypse 17. Tout simplement parce 

qu’Apocalypse 17 reprend la liste complète des empires sataniques, à 

la fois sur le plan historique et sur le plan biblique. Cela n’est pas le 

cas dans les chapitres 2 et 7 de Daniel qui n’incluent pas les Empires 

égyptien, assyrien, et romain. Ces passages de Daniel parlent 

uniquement des empires qui verront le jour après celui de 

Nébucadnetsar à Babylone. L’Empire romain ne remplit pas cette 

condition, c’est la raison pour laquelle il n’est pas inclus. La liste de 

tous les empires sataniques n’apparaît pas avant Apocalypse 12, 13 

et 17. 

 
158 Ces dix cornes sont les mêmes que celles de la vision de Daniel 

(voir Daniel 7.7-8,20,24). Les dix cornes correspondent aux dix orteils 

de l’image de la statue de Nébucadnetsar  (Daniel 2.40-43). 
159 Ces dix cornes sont sur la septième tête qui correspond à la bête 

terrible que Daniel a vue (voir Daniel 7.7, 19-20). Comme les dix orteils 
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comme rois, une heure, avec la bête.160 13 Ceux-là ont un même 

dessein, et ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête. 

14 Ceux-là feront la guerre avec l’Agneau, mais l’Agneau les 

vaincra, parce qu’il est le Maître des maîtres et le Roi des rois ; 

et ceux [qui sont] avec lui sont [ceux qui sont] appelés et choisis, 

et fidèles. 

15 Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la 

prostituée est assise, ce sont des peuples et des foules et des 

nations et des langues.161 162 16 Et les dix cornes que tu as vues 

et la bête, haïront la prostituée, ils la dévasteront et la mettront 

à nue et ils mangeront ses chairs, et la brûleront dans le feu.163 

 
de la statue de Nébucadnetsar qui forment le royaume final, les cornes 

de la septième tête ne se lèvent pas avant les temps de la fin. 
160 Ce verset nous indique que dix rois seront impliqués et qu’ils 

donneront leur allégeance à la bête/royaume/empire. Il s’agira très 

probablement de nations musulmanes. 
161 Le texte indique que les fleuves et les eaux sont le flux des nations, 

des peuples et les langues. De là nous pouvons déduire que la ville 

que יהוה appelle une prostituée [tout pointe en direction de la Mecque 

en Arabie Saoudite] est assise sur beaucoup d’eaux, entre de 

nombreux peuples. Sa fausse religion touche littéralement le monde 

entier, on retrouve des musulmans au sein de toutes les nations, dans 

tous les peuples de toutes langues. 
162 En plus d’être la plus grande ville idolâtre, comme jamais vu 

auparavant, Babylone est également une ville missionnaire qui répand 

sa fausse religion dans le monde entier. Elle exerce une emprise 

particulière sur des « rois… des peuples, des foules, des nations,  

et des langues ». À plusieurs reprises, on apprend que les rois de la 

terre ont péché avec elle et ont participé à sa fausse religion idolâtre.  

Le langage indiquant que « toutes les nations ont bu du vin de la fureur 

de son impudicité, et que les rois de la terre se sont livrés avec elle à 

l’impudicité » (Apocalypse18.3) indique clairement que l’influence 

religieuse de cette ville est bien globale. 
163 Dans sa description du jugement de la prostituée, l’ange explique 

à l’apôtre Jean, que la bête haïra la prostituée, la dépouillera et la 

consumera par le feu. La bête est une alliance composée de dix 

rois/nations qui se soumettront à l’antichrist. Il s’agit de l’empire 

ressuscité de l’antichrist. Si cet empire est islamique, et si l’identité de 

la prostituée est la Mecque/l’Arabie Saoudite, pourquoi une telle 

coalition s’en prendrait-elle à l’Arabie saoudite ? Si le Royaume 
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17 Car יהוה a donné dans leurs cœurs d’exécuter son dessein, 
de faire un seul dessein et de donner leur royaume à la bête, 
jusqu’à ce que soient accomplies les paroles de 18 164 .יהוה Et la 

 
d’Arabie saoudite est la principale source idéologique et financière de 

la renaissance islamique mondiale, pourquoi une coalition de nations 

musulmanes s’opposerait-elle à elle ? À première vue, cela peut 

sembler improbable, mais en réalité, cela est tout à fait logique. 

L’Arabie saoudite est détestée à travers le monde musulman pour sa 

corruption et pour son alliance avec le « grand Satan » (les États-Unis) 

et avec le « petit Satan » (Israël). L’Iran est une menace pour ce 

royaume. La nation turque représente une menace encore plus grande 

pour l’Arabie saoudite. Il est important de comprendre que les Turcs, 

à travers l’Empire ottoman, ont gouverné une grande partie du Moyen-

Orient pendant environ cinq cents ans. Jusqu’à la dissolution du califat 

ottoman en 1923, les Turcs contrôlaient le Hijaz – toute la côte ouest 

de l’Arabie saoudite, y compris les villes de La Mecque, de Médine et 

de Jeddah. Les Turcs ont également une très bonne mémoire. Avec la 

montée du parti islamiste conservateur AKP en Turquie, de nombreux 

Turcs ont la nostalgie de leur ancienne grandeur. Tout comme l’Iran 

aimerait bien éliminer les Saoudiens, la Turquie aspire au jour où elle 

reprendra le contrôle de la péninsule arabique. Nous ne devrions donc 

pas être surpris d’apprendre que de nombreuses preuves bibliques 

mettent en avant la Turquie comme leader de l’Empire islamique de 

l’antichrist à venir. (Pour des études approfondies sur la question voir 

L’antichrist islamique, La Bête du Moyen-Orient et Mystère Babylone 

de Joel Richardson). Si tel est le cas, il est également parfaitement 

logique qu’une fois que l’antichrist aura consolidé son pouvoir sur les 

dix rois, il se tournera alors vers l’Arabie saoudite. En fait, une lecture 

attentive du passage en Ézéchiel 38-39 nous montre que l’empire de 

l’antichrist comprendra l’Iran, ce qui rend une attaque contre l’Arabie 

saoudite d’autant plus probable. Il ne fait aucun doute que c’est 

exactement pour cela que les Écritures déclarent ici que « Les dix 

cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, la dépouilleront 

et la mettront à nu, mangeront ses chairs et la consumeront par le 

feu  ». 
164 Lecture du ms. Oo.1.16.  
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femme165 que tu as vue, c’est la grande ville166 qui a la royauté 
sur les rois de la terre.167 

 
165 Les deux femmes qui jouent un rôle clé dans le livre de l’Apocalypse 

sont des villes : Babylone et la Nouvelle Jérusalem. Ce n’est pas un 

hasard, car l’une est la cité des hommes tandis que l’autre est la cité 

de Dieu : 

 
166 Tout au long d’Apocalypse 17 et d’Apocalypse 18, la Babylone des 

derniers jours est désignée à huit reprises comme étant une « ville » 
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(Apocalypse 17.18 ; 18.10,16,18,19,21). Il est question ici d’une ville 

littérale. La prophétie nous fournit une liste détaillée de plusieurs de 

ses importations (Apocalypse18.11-13). D’autres parties de la 

prophétie la décrivent d’une manière qui ne peut être attribuée qu’à 

une situation géographique sur le plan littéral. Cette ville est située 

dans un désert (Apocalypse 17.3) et semble également être une ville 

portuaire (Apocalypse 18.17,19). 
167 Cette grande ville a autorité sur les rois de la terre grâce à la 

puissance de son pétrole dont ces derniers ont besoin pour 

développer leurs richesses. Sans pétrole rien ne va plus. Des 

économies entières peuvent s’immobiliser, à cause de notre 

dépendance dans cette matière première. Les Saoudiens possèdent 

donc une emprise très puissante, qu’ils ont déjà utilisée avec succès 

pour changer l’opinion du monde en leur faveur. C’est grâce à cela 

qu’ils ont pu corrompre les nations (Apocalypse 17.2 ; 18.3 ; 19.2),  

et qu’ils continueront à le faire, en imposant les valeurs musulmanes. 
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Hazaq ! Hazaq ! Vé-nithhazéq !  

 

« Sois fort ! Sois fort ! Et nous serons fortifiés ! » 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

Parle à Aaron et à ses fils, en disant : 

Vous bénirez ainsi les enfants d’Israël ; dites-leur : 

 

 te bénisse et te garde יהוה

 fasse luire sa face sur toi et te fasse grâce יהוה

 tourne sa face vers toi et te donne la paix יהוה

 

 

Y’varecha Yahweh v’yishmirecha 

Yaer Yahweh panav eleicha vihunecka 

Yisah Yahweh panav eleicha 

V’yasem l’cha shalom 

 

 

Nombres 6.23-26



 

  

 


